La faucille, À 
le croissant 
et le φαιρῖο | : 


Ὃ,: s'on était 
mais, perostroïn ἢ 


ἀμ morts, plis de & mile sans-abri 


parle cyclone Hugo 


| Lé cÿélone Πρό αἰ quitté dimanche soir 17 septem- 
: bre la Guadeloupe. laissant derrière lui au moins cinq 
peu-.| morts, plus de quatre-vingts: blessés; plus de dix mille 
sans-abri et de très importants ἀέρα 
Cr ut M ar νρλς 


a cessé d'angmenter 


santé et dela recherche médicale), 


Sécurité civile. 


mettement plus À 7 
ins 4μὲῈ lez habituels Secours DAT vA L'ÉCOLE ὃ 
ts di M. Le 


candent dans la rue pour deman- 3 
og qe 
de leur choix et grande 


| Des 


« τ μὰ ne du marimüm run 
‘entré Allemands de l'Ouest εἴ de PEst » 


1 tions sociales d'un type nouveau, 
4 par Erik leraelewicz 
La crise est finie. Les indus- 
trialisées -- dont la France — ont 
d'une manière 


RSS IR TE ee τας 
» touchait à κα fn. 
remplacée 7. 


Le ΟΣ Je crois cæ Ton 2 appels ἴα 
” «politique. Lg œ alu a été.un 


ΕἼ La TENTATION 


Τ On se lasse de tout, 
] sauf du nibilisme… 


PSS OIM EST IEARTATEAMRITENTEIE 


L'Uñe en uête auprès des ]} eunes Français 


La Guadeloupe dérastée - La consommation de drogue | 


Selon une étude de PINSERM Institut national dé la 
La consommation de 
illicites chez les adolescents en Frence s'est stabi- 
ts matériels, selon le | lisée ; 2,7 % des élèves de sixième et 19% des élèves de 

terminale ont au moins une fois dans leur vie «touché » à 
14 ἄμε, ἐπ βέπέγαὶ ἀξ ἴα z mrijuana ou du haschisch. 


la da. 
1 santé. L'après-crise ue des rela- 


ÉCONOMIE 
Réinventer une politique de développement régional. 


NIHILISTE Vingt ans de réforme agraire an Pérou. 
. Roland Jacard, ἢ La chronique de Ῥαπὶ Fabra : 
RAT à « Coutrainte extérieure » et partage. 
Pages 18 à 21 


SPORTS 
τ Antossobifisee : la percée nippoue au rallye d'Australie, 


PAGE 16 


L'amée ti ation 


la célébration 
a or ins 
de la condition militaire 
PAGE 10 


fonctionnaires aux salariés de Peu eot 


ms ἘΠ de laprès-crise… 


ὡς ἃ da ce Et mer Léman 
retrouvée. 


générale : l'effondrement 

bre 1987 est complètement oublié. 
Annulé même : sur toutes les 

places financières, les indices ont 


‘(Eire La suise page 43.) 
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Débats 


E «printemps de Pékin » 
s'est términé par une 
répression sanglante à 


l'initiative du gouvernement com- 


pas excéder 

tant il est vrai que les intérêts éco- 
nomiques jeu concernent aussi 
bien les ent 3 privées que le 
peuple chinois : les hommes 
d'affaires, rapatriés au moment 
du massacre, retournent donc à 
Pékin où l’ordre règne à nouveau. 
Bref, les bouchers de la place 
Céleste (Tisnanmen} passent 
pour les vainqueurs de l'histoire. 


impensable que cet épisode sur- 
vienne dans une Chine quadri- 
millénaire, réputée pour la conti- 
nuité de son Hintoire et le 


En Len révolution culturelle, 
à l'apogée de sa grandeur et de sa 
gloire, Mao Zedong, dans un 
poème, indiquait que la politique 
des premiers Ne Sprer 
(deuxième siècle av. J.-C.) avait 
êté pratiquée. sous toutes les 


Mais, Lt, 
d'une réalité ro Les οἷα 
s'appuyaient sur une doctrine, le 
is qui Rio a ve à partir τὸς 
polique ‘de l'Etat T'Etat chinois, Issu de 
période chaotique des 
Royaumes combattants (476-221 
donné 


Au courrier du Monde 


par CHEN YAN (*) 
terre, considérée à l'époque 
source de 2 


totalité des œuvres confu- 
céennes ? 

À RE 0 do μὰ régime 
im, 

tion à la doctrine Tégiste, ne l'a 


PRÉCISIONS 


Le Luxembourg et Pargent 
de la drogue 


Sur le dessin humoristique 


par les banques luxembour- 
&eoises. Si le Luxembourg était 
saisi par une commission roge- 
toire, les autorités judiciaires 
n’hésiteraient pas un instant à 
prêter toute l'assistance sollicitée. 


Le Luxembourg dispose des . 


textes législatifs nécessaires à ces 
fius. En effet, l’article 8 de la loi 
du 7 juillet 1989 (renforçant la loi 
du 19 février 1973 concernant la 
vente de substances 


teuses ct la lutte contre la toxico- 


qui auront sciemment ou par 
méconnaissance de leurs obliga- 
tions prenons apporté 
ἐμ ἃ τι opération 


Ces dispositions pénales sont à 


CHINE 


En attendant la fin d’une dynastie 


nisme 
les enseignements légistes : pou- 
voir politique absolu, Atom sr 
éta moyens prod 
Hi due idéologique ; à 
cela près que le marxisme- 
léninisme s’est substitué au 
cianisme comme idéologie d'Etat. 
Pour séopscrrer le mandat 


participa 
sée, tend à illustrer ce rêve escha- 


jouer la 
Lg mile gate es 


et d'expression. On se souvient 
d'avoir ressenti une ἢ 


ment la politique des Cents 
Fleurs. Pourtant, ce songe éphé- 
mère 2 été rapidement balayé par 
la ἔκ τῇ antidroitiste de 
l'Histoire se 


1957. Et pe 
Corn S9, en 1960, cn 1582, 
les campagnes prenaient 


ü 
is » de 1987, s'inscrit dans 
cette logique. Au début des 
années 40, Mao n'avait pas hésité 
à user de la a per par les 


intellectuels qui 
ter ; en 1987, Deus Xp τα 


: ture du pays 
longtemps favorisée par le 
contexte interuational. 


Aujourd’hui, il n’est 
don Drogues Lu sis Pate 
rels ou la politique des nations. La 


Mao 8 largement exploité 


Je | Bibliographie : «16 Réveil du dragon », de Patrice de Beer 


Les enjeux d’une décomposition 


USQU'AU massacre de 
Pékin, l'opinion française 
sr le Chine a été massive- 

ment gouvernée par la mode, une 
mode qui applaudissait les avatars 
successifs du communisme 
chinois : son avatar totalitaire ins- 
piré par Mao Zedong, et son ava- 

modernisateur inventé par 
Deng Xiaoping, La surprise épou- 
vantée de l'opinion contribue lar- 


᾿ des 

toute nature la politique de 

modernisation décienchée en 

1978 a engendrées. 

Beer en donne une isse saisis 
L Ἢ définit 


une « démocratisation de 

2 her devenue en quelque sorte une 
par l'anar- 

Ep ». Le communisme ἢ ?-A 


par JEAN-CLAUDE 
DOMENACH (5) 
cause. En même temps, la moder- 
nisation est très inégale et, par 


bien des côtés, pathogene. dans le 
mesure où elle est mise en œuvre 


ce qui est oïs dommage, un 
Ῥαραῖϊδῖο τὺρ ἀΡΡανΘ ἀνθὸ ζεκρέ- 
ence Gorbatchev. 


Voici un ouvrege sur les pays 


tions 
pe 
le cas n'est plus unique, mais il 
n'est pas si fréquent. À aucun 
moment non plus l'auteur n'oublie 


printemps 
ταστιταπιὰ ἀπεὶ PO εἶτα étaient 
socialement minoritaires. Patrice 
de Beer n'y succombe pas. z mon- 


la conscience sociale — tout en 


La crise chinoise est à la fois 


‘ bâtée et relativisée par le fait 


qu’elle se développe dans un vieil 


ronge le système, et en même 
ne 


Le résultat est un livre très 
ordonné mais abondant, à la fois 


Pr Pr 2 et guide politiques, qui : 


, Mais 
sant pied teatations simplifica- 


(Ὁ Sinologue. 


trices : « Des millions de jeunes et 
de moins jeunes déferians ὁ sur la 
place Tiananmen, le fils de Deng 


volà l'image que donne La Chine 
mé συάτακίο, Βπε ἀξ commu 


Cette description est mille fois 
préférable aux louanges comme 
πα dites tous fie 
Elle rappelle que la situation 
chinoïse ne se résume ni aux édi- 


toriaux du Quotidien du peuple ni 
| Stadi Elle 


démocratique dans les campagnes 
chinoises scelle son infirmité poli- 
tique. 


pronos- 
tic d'evens, Car rt Le 
que engendrée par le massacre du 
début juin est à la fois spectacu- 
laire et énigmatique. Jusqu'où 
peut aller la « déclivité rêpres- 
sive» qui caractérise actuelle- 
ment la politique chinoise ? 


les sont ses limites objec- 
tives ? Il y a là un vrai 
que La colère de l’opinion néglige 


Patrice de Beer accorde toute 
leur place aux innovations 
sociales et intellectuelles appa- ἡ 
rues depuis quelques -énnées. 
Mais il montre bien, égalemeni 


très 
aonées pour que ἴα société 
chinoise bascule dans la moder- . 


Or — c'est la deuxième leçon 
du livre — 

D ne σρίνογοιτε ταν στο τα, 
un immense pays pauvre em 
dans ses traditions, qui se trouve 
dans une transition extrémement 


je 
4 
ail 


Pendant que Le pouvoir 
réprime ses élites et menace de 
retourner en arrière, les pro- 


menie) stipule : . - blèmes s'accumulent et leur 
vous saurais gré de bien vouloir s'a et solu- 
de Ξ δον radars me les communiquer, afin que les tion se fait de plus en plus diffi- 
ei d'une amende de 5 000 francs à autorités puissent en être saisies. cile. La SH onNere τα 
30 000 000 francs ou l'une de ces occasion d’un < réveil du dragon » 


peines seulement, , CEUX qui auront 


chinois : mais les plus graves diffi- 
caltés sont sans donte encore à 
8, rue du 4 septembre 75002 PARIS 42.611568 
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᾿ Etranger es Le Monde @ Mardi 19 septembre 1989 3 
de je | URSS : La réunion du cômiié central sur les nationalités POLOGNE 

RAC CRE ΔΩ 2.3 Dom Plusieurs manifestations 

_. M: Gorbatcher condamné à l'emporter ont marqué Je cinquantième amnirersaire 


° PONTS τὰ : ë bles sur la voie de l'union entre sls- . 2 
Μμοδῦου. ὁ. .… . ; Une centsine d'organisations indépendantes ont tenu, samedi vophiles anti-occidentalistes ct de l'invasion par Parmée rouge 
de notre p + . 16 septembre, sc réanion à Leningrad au cours de laquelle M louri bureanctates stalimiens, ils auront κε 
- Afannssier, dent du groupé des députés progressistes ds “Ὁ mal à ne pas Etre pris de court | Plusieurs manifestations, avez préfé de l'argent au pouvoir 


. πὶ δ τὰν γε μὐὶ " » 

ἌΡ | Congrès de PURSS, a accusé M. Gorbatcher et le bureau politique 413. 15 recherche de leur pro- | dent certaines ont revêtu uu ste, et c'est nous maime- 
Logiquement l'agence TASS d'être « iscapables d'écouter les voix nationalistes et de les considé- δ᾽ ΤΩΣ COUR. 2 ES nn ce ferdeau de 
devrait annoncer, mardi 19 septem-. rer autrement que comme des phéuomènes hostiles et négatifs ». De  Stratégiquement, troisième | tique, ont marqué dimanche Iltards de dettes, contractées 
bre ea fin de soirée, qu'à l'issue de‘ som côté, le Parlement armésien a accusé samedi PAzerbaïdjan raison de Ia relative sérénité de | 17septemire le cinquantième l'argent facile », ἃ dit M. Geremek, 
sa ‘première réurion plénière de d'imposer mn véritable blocus économique à PArménie au moyen l'équipe gorbatchévienne -- | apmiversaire de Pinvasion de In τι errogé sur Europe 1 dans le cadre 
4 A ‘a dæ > des cheminots ἀπὲ empêche Fapprorisionsement en M er pire ὀσπε , Pologne par PArmée rouge. Ces ας l'émission « Le club de I» 
vitres et en essence. La situation du ravitaillement drieut particur _s6m. généeal Toma ἀς rassemblements autorisés, presso ». Le dirigeant de Solidarité a 


Ce serait logique puisque le sy: RES a en RE tar q 
tème soviétique lourd μα : On’ne peut même en rien-exclure - Bref, la normalisation de Ces pays salons politiques moscovites. | < D. 

Sum depuis Qu'il ait — ce ne serait pas la pre. qu'on à uit antrofoin satalies τς , | Ne ; ment du pays ea produits alimen- 
les débuts de le perestroïke, le chaos ταϊᾶτε fois — à battre on demandarait un tel effort que ΓΖ sait, organe du Parti Es em que là Pologne avait besoin d'une 


crédible ἃ une mouvance conservatrice qui τῖβ URSS a 

west tenu pour ὦ par à peu ο " Ν in 

près personne ἃ Moscou mais . dune entreprise restauration 
* eut τ 


serait, elle, si- ire qu'on peut, de l'empire comme pour le monde, | faut dire la vérité sur ces événe- l'économie 
sans risque d'erreur, la dire perdue cet atout offre d’antant plus de ments, par devoir à l' des vlc- Fe de cette émissi 
d'avance. : : a τ cours émission, 


8 ᾿ ment parlant, une brutale nation toute entière, mais aussi 
Fe Ἢ est imporions de Hibérer pol pris position sur 
Sa rénssité mupposerait εὰ ἐξζοε 15 des liens de défunt bloc ne serait du affaire du carmel d'Auschwitz. 
résignation de l’Europe centrale à sa Pour fardeau de la période stalinienne. »  Jugeant «malheureux» les propos 
Tacguiesce En dans | Trybuna précise que les fron- cardinal Giemp, ü s'est cepen- 
monde occidental, la cohésion Jjes pays baïtes et. l'ensemble de | tières tracées après la guerre ne sant dant refusé à les - d'antisé- 
. οἱ sa capacité l'Union soviétique, M. pas remises en cause. C’est égale mites. « 7) n'y a pas plus d'antisémi- 

surtout à faire face à se crise socio- τ 


sans appuis étrangers et avec l'oblie seule condition qu'elle n’aïllc pas si | τιεπὶ polonais en adoptant, ἰς mois  rypes de l'antisémitisme constitue 
gation, en revanche, de τέ-ὀ vite si join qu'il se retrouve mis en | dernier, des résolutions qui condam- des accusations injustiflées à 
»- brutalèm ent-ses dépenses D s ε δι 

τ δ τ ue EUR nr ne 

inf, ét-contre touté probab ὀ ὀ ας ΕἾ! s'est mis à l'abri d'une | Par ailleurs, le cavité coutral de Ce piges, car elle est liée à 
tro premières conditions ROUE Er Dons Pas l'histoire de la Pologne, elle est le 
a τῷ le ed mn Le 
qe ce Bt, « les curmélites doivent partir ». 


ΡΠ - 
réclament 1 égalinaion de gs catho 


| πιτς Ὁ 
De san le chef dn - Adam Michuik, est une 
parameters de Bro- . <offense» pour les Polonais et ne 
nislaw Geremek, a lancé un appel peut que servir La cause de l'antisé- 


dette polonaise. «C'est vous qui S.K 


Crise entre Rome et Vienne 
Vingt mille poids lourds italiens 
bloquent la frontière autrichienne 


l'interdiction — à partir du 
le et gros 
câmions — de circuler la nuit, c'est 
déjà trop. 
+ L'Itolie, disent-ils, promet, 
vingt ans, de réduire son tra- 
fic marchandises sur route et 
d'accroître le ferroviaire. Or celui-ci 
n'a augmemé que de 60 90, tandis 


Chant la jon ἃ qui mieux mieux 
dans gere Le Les Autri 
qui entendent désormais 


le comité central soit appelé à avan- 


COOPÉRATION 


À oc compte ἀα ματι qui “TÉLÉVISION che, καὶ Pier por 408 
D es ÉDUCATION” sit, mais sur rail 
ΡῸΝ UN ENJEU pra p-gr 


teurs, 
fer italiens prélèvent au moins 
Ë ives ser leur stock. 


MAJEUR 
Dar à désocpenuer un peu plus leur 
transport voyageurs, 


DU 21° SIÈCLE 
par Jacques POMONTI 


ir de la réfüene ᾿ Collection des Rapports officiels 


Face à l'enjeu 
contre.la 


κ € dénonciation par Fitalie de l'accord 

ἔπι δὲ | co .contre-réfarme, les pre °°: 146 85F de circulation des biens, 
.[rmiers — des nationalistes baltes ἃ. a pages, Set À ἃ trenes an entre [δα de 

: En bras maman il 

abandonnant véritable ai τα 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE ἘΣ =D 


31, quai Voltaire Paris 7° Tel. ‘4: 420 15.70.00 
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Europe 


L'exe de Allemands ἀε ΓΈ 8 α Hooge | Un entretien avec l’ancien chancelier Willy Brandt 


L'ouverture de la frontière 
avec l’Autriche est définitive 


déclare le premier ministre hongrois 


avant fe 16 septembre. 


D'autres Allemands de PEst, craignant de ne pas obtenir 
l'autorisation de se rendre en Hongrie, tentent des fuites clandes- 
tines. Deux d'entre eux ont ainsi réussi à franchir la frontière inter- 
allemande en Basse-Saxe, dimanche, tandis qu’un autre était inter- 
cepté par les gardes est-allemands. Des tentatives de faite, pas 
tontes réussies apparemment, ont eu lieu aussi à la frontière entre La | 
Tchécosloraquie et la Hongrie. L'accès à la Tchécoslovaquie est | 


libre pour les Allemands de l'Est, mais les gardes 


tchécoslovaques | 


font ia police pour le compte de la RDA et réclament les autorisa- | 
tions nécessaires au passage en Hongrie. ! 


VIENNE 
de notre correspondant 


La Hongrie ne reviendra pas 
sur sa décision d'ouvrir sa fron- 
tière avec l'Autriche, a déclaré le 
premier ministre hongrois. 
M. Mikios Nemeth, dans un 
entretien au quotidien ouest- 
allemand Bild am Sonntag. 
M. Nemeth ἃ fait référence, pour 
justifier cette décision, à la fois 
aux engagements pris dans le 
cadre du processus d'Helsinki et à 
M. Gorbaichev : « Si nous vou- 
fors construire la maison com- 
mure européenne dont parle Mik- 
haïl Gorsatchey, nous ne pouvons 
er isoler les pièces au moyen de 
barbelés +, a-t-il notamment 
déclaré. 

Dans une note officielle remise 
à l'ambassadeur est-allemand à 
Budapest, les autorités hongroises 
ont également rappelé à la RDA 
qu'elle avaït accepté, au début de 
cette année, le document final de 
le conférence de Vienne sur la 
sécurité st la coopération en 
Eurove (CSCE), qui est très clair 
sur le droit à la libre circulation. 

Enfin, le gouvernement hon- 
grois invoque l'article 62 de la 
convention de Vienne sur les 
traités internationaux qui stipule 
qu'un accord peut être dénoncé 
quand les conditions dans les- 
quelles il a été signé ont fonda- 
raentalement changé. L'aturibu- 


HONGRIE 


tion aux citoyens hongrois de | 
passeports valables pour tous les | 
pays du monde est, selon les auto- ; 
rités de Budapest, un des élé- ; 
ments de ce + changement fonda- ' 
mental- en vertu duquel elles ! 
demandent aux dirigeants est- | 
allemands de renégocier l'accord | 
de 1969 qui réglementait la cireu- i 
lation entre les deux pays εἰ aux | 
frontières extérieures de La Hon- | 
grie. | 

Le gouvernement hongrois a | 
cependant tenu à souligner que | 
cette politique d'ouverture des | 
frontières n'est valable que pour | 
des citoyens qui peuvent être | 
accueillis dans un pays tiers, en | 
l'occurrence la RFA. La conven- | 
tion de Genève sur les réfugiés | 
servira de référence pour d'éven- | 
tuels autres réfugiés. La Hongrie | 
a été, cet été, le premier pays de 
l'Est à adhérer à cette convention, 
dont l'entrée en vigueur est pré- 
vue à partir du 1“ octobre. En 
outre, le gouvernement envisage- 
rait un traitement spécial pour les | 
réfugiés de souche hongroise — 
dont plusieurs milliers, en prove- 
uance de Roumanie, se trouvent 
en Hongrie — visant à leur recon- 
naître immédiatement la nationa- 
lité hongroise. Aucune décision 
n'a cependant été prise; les 
juristes hongrois y réfléchissent 
encore. 


WALTRAUD BARYLI. 


L'opposition remporte | 
une nouvelle élection partielle | 


Budapest. — Le Forum démo- 
cratique hongrois (FDH), princi- 
pale force d'opposition du pays, a 
remporté samedi 16 septembre sa 
quatrième victoire électorale 
contre le Parti socialiste ouvrier 
{PSOH) au pouvoir. Cette vic- 
toire s'ajoute à celles déjà enregis- 
trées par l'opposition dens trois 
scrutins partiels en juillet et en 
août derniers, les premiers νταῖ- 
ment libres depuis 1947. Ces élec- 
tions laissent prévoir des résultats 
douloureux pour le PSOH dans La 
perspective des élections législa- 
Li libres prévues en juin pro- 
cher. 


Par ailleurs, un Mouvement 
pour une Hongrie démocratique a 
vu le jour ce week-end. C'est 
M. imre Pozsgay, l’un des quatre 
dirigeants du PSOH et chef de 
file des réformateurs, qui en 
assure la présidence. Ce mouve- 
ment doit offrir ἃ ceux qui ne veu- 
lent pas adhérer à un parti politi- 
que «un cadre d'action pour 
encourager le processus de 
réforme et de transition engagé en 
Hongrie sans avancer un pro- 
gramme déterminé », a déclaré | 
M. pe — fReuter, AFP, 
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| tion 


« Il faut parvenir au maximum d'unité » 
entre Allemands de l'Ouest et de l'Est 


(Suite de la première page. } 


» D'un point de vue national, elle 
a maintenu vivants les liens fami- 
liaux, et, comme je le disais déjà au 
temps où j'étais bourgmestre de Ber- 
lin, « que peut être la nation si ses 
familles sont séparées ? ». Mais, au- 


politique, mais comme l'indication 
qu'aujourd'hui l'enjeu est autre. Il 
s'agit de l'avenir de la RDA, de 
l'avenir des deux Etats allemands 
dans un contexte européen modifié. 


— Au sein de votre parti, le SPD, 


! le débat est ouvert sur l'attitude 


pensen 
signature, en 1987, d'un document 
commun avec le SED a été me 
erreur. Qu'en pensez vous ? 


— Je dirais tout d'abord que les 
deux attitudes — changement par le 
rapprochement et changement par 
la prise de distance — peuvent se 
compléter diajectiquement. Il y ἃ 
des circonstances où l'on doit mettre 
l'accent sur ce qui sépare, et il y a 
des damaines pratiques où il faut se 
rapprocher le plus possible. 

» En ce qui concerne le document 
SPD-SED, san message essontiel est 
que la confrontation des principes, 
ou d'idéologies fondamentalement 

re ne peut se cérouler que 
par des moyens pacifiques.It essa 
de décrire comment on peut se de 
puter de manière civilisée. Il y a des 
gens qui voient plus dans ce texte 
que ce que je vous en dis Ιὰ. Mais si 
l'on considère l'état actuel du 
SED,aujourd'hui je ne signerais pas 
un tel document. 

- attitude vis-à-vis du 
SED s'impose pour vous 

à prise de distance ou 
ra, 


— Je suis contre l'affaiblissement : 


des relations économiques. Cela 
scrait dérai ble pour les deux 
côtés. Je suis contre le fait d'arrêter 
les négociations sur des problèmes 
pratiques : l'environnement, les 
transports et autres. Mais je suis 
également contre l'attitude consis- 
tant à mettre entre parenthèses les 
sujets délicats qui sont aujourd'hui à 
l'ordre du jour. Mon parti οἱ moi- 
même avons toujours estimé que le 
principe d'autodétermination it 
rester une boussole. L'application 
des droits de l’homme les plus éle- 
mentaires doit être étendue aux 
droits démocratiques. Cela, de plus 
plus de gens le demandent en 
RDA. Jusque-là, la sécurité d'Etat 
de la RDA envoyait vers l'ouest les 
gens qui lui déplaisaient. Elle a fait 
passer plus de gens de l’autre côté 
du mur qu'elle n'en a mis en prison. 
On doit également observer avec 
attention la manière dont les évolu- 
tions en cours dans le bloc oriental 
exercent leur influence en RDA. 
Nous constatons par exemple que, 
dans ie procceus en cours à εὐ ξνω les 
idées et groupements d’inspi 
social-démocrate commencent À 
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absurde de penser que cela nc 
pourra jamais être le caf en RDA. 


Pas de retour 
au Reich bismarckien 


— Souhaitez-vous  persounelle- 
ment qu'un jour les Allemands 
vivent dans πῶς seule entité étati- 
que ? 

- Vous avez remarqué que 
l'ambassadeur des Etats-Unis en 
RFA vient de déclarer que la ques- 
tion de la réunification était impor- 
tante et actuelle. 11 a repris 
aujourd’hui des termes qui, dans les 
années antérieures, étaient contenus 
dans chaque communiqué de 
l'OTAN. J'estime, en accord avec ce 
que le chancelier Kokl a dit au 

de la CDU à Brême, que 
l'autodétermination et l'unité 
demeurent des objectifs importants. 
Je signale en passant que, dans le 
bule à la loi fondamentale de 

République fédérale, on ne trouve 
pas le mot «réunification ». mais 
celui d’« unité ». 


» Je vois les choses ainsi : il faut 
ir, dans les circonstances qui 
nous sont données aujourd’hui, au 
maximum d'unité, ce qui ne signifie 
pas obligatoirement l'existence d'un 
seul Etat, hypothèse qui ne peut 
pourtant être exclue. La réunifica- 
tion est un concept qui me déplaît de 
plus en plus parce qu'il implique 
qu'il pourrait s'agir d'un retour au 
Reich bismarkien, qui ne se fera 
jamais. Si, comme on peur l'entre- 
voir pour les décennies à venir, la 
division de l'Europe s'efface peu à 
pen, se pose alors la question de 
savoir comment les pour- 
ront resserrer leursliens dans les 
domaines où ils ont plus d'affinités 
entre eux qu'avec les autres nations : 
le langue, la culture, l'héritage histo- 
rique commun. 

» Cela ne doit pas abligatoire- 
ment se traduire par l'existence d'un 
seul Etat. Je pense que, dans ce 
domaine, on doit laisser à l'Histoire 
le soin d'avoir de l'imagination. 
Mais l'expérience de plusieurs siè- 
cles nous a que la forme étati- 
que ou quasiétatique dans laquelle 
ont vécu les Allemands n’a jamais 


été déeterminée par eux seuls, mais 
par les eux et leurs voisins. Pour être 
exact, il faut ajouter qu'aujourd'hui 
l'avenir de l'Allemagne ne peut se 
décider qu'avec l'accord des vain- 
queurs de la seconde guerre mon- 
diale. 

» 1 y ἃ pourtant une question à 
laquelle je n'ai pas de réponse : que 
se passerat-il si rien ne bouge en 
RDA, si les dirigeants de ce pays 
ee τ, 

qu' τ, rues 
RE Den rene 
Est, il ny ait Pas comme aujourd'hui 


quelques centaines, mais quelque 
centaines de milliers de manifes- 
tants demandant d'être réunis à 
l’autre Allemagne ? Comme Helmut 
Schmidt. je pense que nous ne 
devons pas fonder notre politique 
sur l'éventualité d'un mouvement 
éruptif en RDA, mais je ne peux 
donner aucune garantie qu'un tel 
mouvement ne se produira pas. 


Les frontiè 
à PEst 


- Une autre question qui 
inquiète les voisins de l'Allema- 
gne : celle des frontières à l’Est, de 
la ligne Oder-Neisse que, réguliè- 


rement, des hommes 
ouest-allemands remettent en 


— On dit beaucoup de sottises 
à ce propos. J'ai dit dans mon dis- 
cours au Bundestag le ler septem- 
bre que nous aurions perdu tout 
bon sens si nous faisions en sorte 
que l'on puisse dire que la pré- 
sence des troupes soviétiques en 
Pologne est nécessaire pour défen- 
dre la frontière occidentale de ce 
pays. Je repense à mes entretiens 
avec Charles de Gaulle au temps 
où j'étais bourgmestre de Berlin. 
A cette époque il disait avec une 
absolue clarté : nous, Français, 
sommes prêts à vous aider dans 
beaucoup de domaines, sauf à 
mettre question les frontières 
établies avec la Pologne et l'Autri- 
che. 


— Que peuse l'homme qui a 
impressionné le monde entier en 
s’agenouillant devant le monument 
aux morts du pbetto de Varsovie 
de ia controverse en cours à 
propos du Carmel d'Auschwitz ? 


— Je vois avec une grande tris- 
tesse réapparaître en Pologne cer- 
taines formes d'antisémitisme que 
l'on pouvait croire passées aux 
poubelles de l'Histoire. Ceia n'est 
pas seulement à porter au débit 
des Polonais d'aujourd'hui, mais 
c'est la conséquence du fait que le 
régime en place jusque-là n'avait 
pas fait son travail d'analyse de 
l'histoire. Il n'a pas su ou pas 
voulu reconnaître la spécificité du 
martyre juif, et n'a voulu voir que 
des victimes indifférenciées du 
fascisme et de l'occupation. Mais 
on n'est pes seulement 1risie, on 
est aussi révolté lorsque l'on 
entend le primat de l'Eglise catho- 
lique de Pologne s'exprimer 
comme il l'a fait récemment. 
Mais un Allemand, même avec un 
passé comme le mien, est mal 
placé pour porter des jugements 
sur de telles déclarations. » 


Propos recueillis par 
LUC ROSENZWEIG. 


MADRID 
de notre correspondant 


Quatre jours a, l'assassinat du 
ur M Tagle (que 
l'ETA vient de revendiquer officiel- 
lement dans un communiqué}, le 
qacenent reprend l'initiative 
| sa lutte contre les séparatistes 
| basques. Le D peer a de 
| filet de la civile, samedi 16 et 
dimanche 17 septembre, ἃ permis de 
démanteler l’un des principaux com- 
mandos de l'ETA et de mettre la 
main sur une pertie de l'infrastruc- 
ture de l'organisation. 


A ration policière a commencé 
vers 22 heures, sur l'auto 


BULLETIN 
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tion de la frontière française toute 
proche. Quatre membres de l'ETA, 
couchés ἃ l'intérieur du véhicule, 
ont alors tenté de s’échapper. Selon 
la version de la police, d'entre 
eux est mort, à La suite de l'explosion 
d’une grenade qu'il s'apprêtait à lan 
cer, dis qu'un autre était tué, 
alors qu'il tirait à la mitraïllette sur 
les policiers. Parmi derniers, 
trois ont été blessés, tandis que les 
deux autres passagers du camion 
étaient finalememt capturés, ainsi 
que le chauffeur. 

Les deux membres de l'ETA tués 
sont Jusa Oyarbide, alias «Txiri- 
bitss», et Manuel Urrionabarrenet- 
xca, dit «Manu». L'on de leurs 
compagnons arrêtés est Juan Arruti, 
connu comme «Paterra». Tous 
trois formaient le « commando 
Araba> de l'ETA, l'un des plus 


d'explosifs, des armes et des faux 
documents ont été saisis. 

Comme de coutume, l'opération 
policière ἃ provoqué la mobilisation 


Offensive policière contre PETA : 
deux morts, plusieurs dizaines d’arrestations 


serrer l’étau international autour de 
l'organisation séparatiste. Confir- 
mant les rumeurs dont avait fait état 
la presse de Madrid, le président du 
gouvernement, M. Feipe 

a laissé entendre qu'il songeait à 
demander l'extradition des membres 
de l'ÉTA déportés en Amérique 
latine, et notamment ceux qu'a 
expulsés l'Algérie vers la Républi- 
que dominicaine, après l'échec, 
avril dernier, des «conversations 
d'Alger ». 

A Saint-Domingue se trouvent 
actuellement plusieurs «gros bon- 
nets» de l'organisation, dont En 
nio Etyvestes, dit Antxon, et 
membres « histori 


Les autorités dominicaines vien- 
uent toutefois de uer la sur- 
prise en affirmant qu'il était su; 
flu de mettre en œuvre la τα 
d'extradition et qu'elles étaient dis- 
posées à livrer immédiatement, sans 
autre forme de procès, les activistes 
de l'ETA au gouvernement espa- 
gnol. Une déclaration qui a, para- 


ment engagée auprès de la France et 
de l'Algérie à ne pas demander le 
rapatriement des membres de l'ÉTA 
envoyés ique par ces 
deux pays. 


THIERRY MALINIAK. 
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ALGÉRIE 


Le nouveau gouvernement compte plus de technocrates 
que de barons du FLN 


ALGER 
de notre correspondant 


Une semaine jour pour jour a, 
58 nomination, C'est un et von 
serré que le nouveau chef du gouver- 
nement, M. Mouloud Hamrouche, a 
présenté samedi 16scptembre au 
président Chadli. I] ne compte plus 
que quinze ministres, cinq ministres 


ment et simplement : celui des 
moudjahidins, les anciens combat- 
tants de la guerre ΕἾ 

et celui de l'information et de la 
culture. Le tourisme et l'artisanat, 
deux secrétariats d'Etat, font égale- 
ment les frais de cette réorganisa- 
ton gouvernementale. 

Le jour de sa nomination, 
M. Hamrouche avait annoncé qu'il 
s'attaquerait à la structure même Es 
gouvernement, gagner en effi- 
cacité. En eoudensant à l'extrême 
son cabinet, le nouveau chef du gou- 
vernerment veut arriver à développer 
«une le gestion gouverne- 
Ph pla ir indispensable à 
da cohérence et à la cohésion de 
l'action -. En affirmant que la 
΄ cuparion majeure » de son 
cabinet est de « mener à terme, dans 
des meilleures conditions et de fe 
résolue les réformes politiques, 
rom et sociales, conformément 
à la lettre et à l'esprit de la Consti- 
tution » adoptée par référendum le 
23 février dernier, M. Hamrouche 
s'est expliqué sur la suppression des 
deux munistères. 


C’est en grande partie sur son 
nom et le crédit personnel dont il 
jouit dans les sphères internatio- 
nales que M. Sid'Ahmed Ghozali 
a réussi le tour de force d'éviter à 
l'Algérie un rééchelonnement de 
sa dette au cours de l'année 
écoulés. ll est parti plaider la 
cause algérienne à Washington 
devant le FMI et la Banque mon- 
disle, et a été entendu. FMI et 
Banque mondiale ont globalement 
apporté 1 milliard de dollars aux 
finances algérionnes. Payant de 
sa personne, il s'est également 
rendu à Paris pour développer son 
argumentaire aux quatorze pre- 
mières banques françaises. Grâce 
à lui, une bouffée d'axygène a été 
insuffés à l’économie algérienne. 


Au moment où l'Algérie doit 
s'ouvrir économiquement sur 
l'Occident et sur l'Europe en par- 
ticulier, qui donc mieux que lui, 
qui fut ambassadeur à Bruxelles 
et accrédité auprès de la Commu- 
nauté économique européenne, 
pourrait présider aux destinées de 
la diplomatie algérienne ? 


M. Ghozali, âgé de cinquante- 
deux ans, est ingénieur, diplômé 
de l'Ecole des ponts et chaussées 
de Paris. C’est M. Belaïd Abdes- 
salam, l'ancien patron de l'écono- 
mie st de l’industrie algérienne à 
l'époque de Boumediène, qui fui a 
mis sérieusement le pied à l'étrier. 
ll était sous-secrétaire d'Etat aux 
travaux publics lorsque M. Belaïci 
Abdessalam l’appela à la direction 
des mines et des carburants, 


< Nous considérons, a-t-il dit, que 


guerre 
libération nationale gagne à ètre 
confiée à leur orgarisation, plus 
indiquée que l'administration pour 
gérer leurs intérêts dans un cadre 
démocratique ». Le premier minis- 


tre a également indiqué que ς ἴα 
gestion du secteur de l'information, 
dans l'esprit de la Constitution, 
n'est plus compatible 

avec une prise en charge ministé- 
rielle », tout en précisant que « Les 
dispositifs et les mécanismes 
d'administration indépendante de ce 
Secteur Seront très prochainement 
déterminés par la loi ». 

Les ministères de l'industrie 
lourde et des industries légères 
fusionnent en une seule structure 
ia également tes ste 

imiques auparavant dépen- 
dantes du ministère de l'énergie. Les 
attributions du ministère du com- 
merce sont transférées au ministère 
de l'économie. 

Seulement huit des vingt-trois 
membres du gouvernement sié- 
geaient déjà dans le cabinet de 
M. Kasdi Merbah. Trois d'entre eux 
changent de portefeuille. 
M. Sid'Abmed Ghozali, ancien 
ministre des finances, devient minis- 
tre des affaires étrangères. en rem 
placement de M. Boualem Bessaieh. 

M. Cherif Rabmani quitte la jeu- 
nesse et les sports. Il prend le minis- 
tère de l'équipement, qui, selon 
toute vraisemblance, absorbe les tra- 
vaux publics, l'hydraulique, la 
construction et l'urbanisme. À 


M. Ghozali, un économiste 
aux affaires étrangères 


avant de le faire nommer, en 
1966, à la présidence de ls Sons- 
trach, qu'il a dirigée une dizaine 
d'années. Considéré, à juste titre, 
comme le « père » de cette 
société d'Etat chargée des hydro- 


carbures, celle qui fait rentrer les 
devises en Algérie, la nouveau 
ministre des sffaires étrangères a 
été l'artisan de la nationalisation 
des pétroles algériens. 


En 1977, ἢ ast nommé minis- 
tra de l'énergie et des industries 
pétrochimiques. Mais il est écarté 
de ca secteur en mars 1979 per 
M. Chadli, fraîchement élu. 


La composition du cabinet 


Chef du ΤῊ : M. Mouloud 
sure Em gti M. Sid’Ahmed 
Justice : M. Al Benflis (55). 
Affaires LE mal esseur 

Chibane ("). 
Intérieur: M.Mobamed Salah 

Mobammedi ee 
Collectiviu locales : M. Benali 


Formation professionnelle : 
Keramane (°° 


Abdeanour - 
Economie : M. Ghazi à (5) 
Organisation du £ommerce : 


sociales : M. Mohamed 


Tan . 
Mines : M. Saddek Boussens (°°). 
Ζγβενροτς : M. El-Hadi E- 


M. Hamid Sidi Sayd (5). 
Santé, : professeur Akli 


is (°). 
Secrétaire d'Etat aux Affaires 
ἵν hrébines : M. Abdelaziz Khel- 


uarante-cinq ans. M. Rahmani 
s'irapose comme une valeur sûre au 
sein de la nouvelle génération. 

Cinq ministres conservent les 
mêmes charges que dans le ver- 
nement précédent. M.Ali Bcañiis, 
reste ministre de la justice. 

secrétai 


ministre de la jeunesse. M. Sac 
Boussena, ministre de l'énergie et 
des industries pétrochimiques, 
demeure dans son domaine, 

perd toutes les activités industrielles 
εἰ devient ministre des mines. M_El 
Hadi Khediri conserve le ministère 
des transports et M. Abdellaziz 
Khellef, le secrétariat d'Etat aux 
affaires maghrébines. 

Les quinze autres membres du 
cabinet, sont des nouveaux. 
Inconnus du grand public, ils sont 
reconnus pour leurs compétences. 
Le ier d'entre eux. M. Mou- 
loud Hamrouche, apparemment seul 
membre de ce gouvernement à avoir 

é l'uniforme d'officier supérieur 
l'armée algérienne, a choisi de 
confier le ministère de l'économie à 
un autre « homme de l'ombre», 
M. Ghazi Hidouci, conseiller du 
ident Chadli pour les affaires 
omiques. Agé de cinquante ans. 
M. Hidouci est un farouche défen- 
seur de l'ouverture économique. Il 
est à l'origine des réformes 
dans ce secteur et notamment celle 
concernant « l'autonomie des entre- 
prises publiques ». 

Les affaires religieuses sont 

confiées à un professeur d'ophtalmo- 


M. Ghozali, ne conservers pas 
longtemps le portefeuille de 
l'hydraulique. Le président de ls 
Répubfique l'exciut brutalement 
du , le 14 octobre 
suivent, pour avoir failli à la soli- 
darité gouvernementale. M. Gho- 
zali qui réclamait au bureau politi- 
que du FLN et au gouvernement 
un débat sur la politique énergéti- 
que du pays, s'en était violem- 
ment pris à son successeur, 
M. Belkacem Nabi, avant 
d'envoyer aux quelque deux cents 
membres du comité central du 
FLN une lettre expliquant 88 posi- 
tion. 


A cette époque, le pouvoir, 
tout occupé à « débournédiéni- 
ser» l'Etat, était ravi de saisir 
l'occasion d'exciure M. Ghozal de 
la gestion des affaires, comme il 
l'avait fait avec MM. Belaïd 
Abdessslam et Abdelaziz Bouts- 
fllka dès mars 1979. 


Après une traversée du désert 
relativement brève, M. Ghozali 
était piscé « en réserve de la 
République », au esin du corps 
diplomatique, de 1984 à 1988. 
C'est M. Kasdi Merbeh qui le sor- 
tit de son Ἢ exil bruxellois » pour 
le nommer ministre des finances 
dens son gouvemement. Il est 
aujourd'hui, protocolsirement, 
immédiatement placé après le 
Chef du gouvernement. Les péri- 
Ppéties de 1979 sont oubliées. 


F.F. 
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logie, le docteur 


ministre des affaires religieuses. 
M. Abderrahmane Chibane. Le dc 
teur Saïd Chibane, d'une ne 
d'oulémas, s'était prononcé onve 
ment en faveur de l'arabisation des 
études de médecine. 


M. Mohamed-Sslah Moham- 
Ni josqu'al étaire 


Merméuer ar 


Le gouvernement sortant de 
M. Kasdi Merbah avait déjà sonné 
le itimité histo- 


sein du FEN, il y a unc dizaine 
d'années, avant d'être nommé 
ambassadeur. 


quelque cent cinquante mille 
δρανεδηχ ἐϊάνοι, ou qui n'ont pes εἰ 
simple, et la rentrée universitaire 
suivra d'ici à un mois. Voilà pour les 
premiers obstacles qui s'inscrivent 


| 
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bancaires. 


AFRIQUE DU SUD : une nouvelle équipe 
autour de M. De Klerk 


Un modéré est chargé d’engager le dialogue 
avec la communauté noire 


JOHANNESBURG 
de notre correspondent 


Le nouveau président sud- 
africain, M. Frederik De Klerk, n'a 
pas fait preuve de beaucoup de bar- 
diesse pour constituer son équipe 
gouvernementale, dont la téche prin- 
si ale sera δ θονεοριθαότν les 

ormes promises. Certes, il y ἃ six 
nouveaux ministres dans le cabinet 


(affaires étrangères), Barend 
Du Plessis (finances), ἡ Viok 
(loi et ordre), Magnus Malan 
(défense) et Kobie Gus- 
tice). 

Comme attendu, M. Gerri Vi 
joen, qui prend la succession de 
M. Chris Heunis, démissionnaire, 
sera la figure de proue du gouverne- 
ment. Ii hérite ἃ le fois du porte- 
feuille du développement constitu- 
tionnel et de celui de l'éducation 
mationale, détenu précédemment par 
M. De Kierk. Modéré, proche du 
président, M. Viljoen aura 
tâche principale d'entamer le di: 
gue avec {es chefs de is commu- 
nauté noire. 

Agé de soixante-trois ans, cet 
intellectuel brillant, ancien prési- 
dent du Broederbond (société 


faire face à sa redoutable missi En. 
Ancien administrateur général en 
Namibie de 1978 à 1980, il est à 
l'origine du découpage administratif 
du territoire suivant des principes 
εἰ 

Pour ce qui concerne l'autre prio- 
rité du régime, l'économie, 
M. De Kierk ἃ fait appel à un baron 


de l'industrie minière. M. Wim 
De Villiers, ancien président de 
Gencor, numéro deux dans ce sec- 
teur. Π eura en charge l'administra. 
tion et la privatisation, et devra à La 


vatisation, actuellement dans 


pbase préparatoire. 
La première 
femme 


première d'un gouvernement natio- 
naliste depuis quarante et un ans. 
Deux MM. George 
Bartiett (transports), travaux 
blics et répartition des terres) er 
t Durr (commerce, industrie et 
tourisme), font leur entrée dans 
l'équipe ministérielle. Une façon de 
Sons dot ἴεα σαϊταβεε Qt dépassé 
Pl t les sui ont Ë 
ceux des Afrikaners lors des élec- 
dons du 6 septembre. 

D'autre part, le ministère de 
l'information a été supprimé et son 
titulaire, M. Stoffef Van Der 
Merwe, est promu à l’aide au déve- 
loppement et à l'éducation. 

Rien donc de véritablement révo- 
lutionneire, alors que l'an s'attendait 
à l'entrée en scène de personnalités 
connues pour leur ouverture. Les 
- poids lourds » demeurent eu 
place. Les Indiens et les métis res- 
tent sur la touche. Il faudra encore 
attendre pour voir l'arrivée d'un ou 
deux ministres noirs, dont le prési- 
dent Botha avait souvent parlé, dans 
le gouvernement. Des changements 
prudents, un cabinet équilibré et 
centriste pour faire soir à tour le 
monde, et qui t gne l'appro- 
εἰς = douceur du nouveau chef de 
l'Eta: 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Les militants anti-apartheid 
entendent poursuivre leurs actions 


Le Cap (AFP). — Le 

Allan Boesak, président de 
l'Alliance mondiale des Eglises 
réformées, a annoncé, samedi 
16 septembre, que les actions de 
protestation de masse continueraient 
afin de tester la sincérité du rca 

nement dans sa tolérance à | 

de l'opposition Il célébrait, 
une banlieue métisse du Cap, 
l'office religieux des obsèques d'un 
de treize ans, tué ἘΣ ka 
auit 


ΒΟ δε 16 , le, un fleuve 
e δι va couler», a prévenu 
Bo. 


Le pasteur Boesak 8 annoncé que” 


des « actions non violentes » organi- 
s£es le Mouvement démocrati- 


contre les réservés aux Blancs 
reprendraient d'ici à la fin du mois. 
Les premières cibles, at-il 


seront Strand Beach et Blouberg 
Beach, deux plages réservées aux 
Blancs dans les environs du Cap. 

« Voyons ce qu'ils feront cette 
fois. C'est le test de sincériié du 
Éoesak, ant à μ 

faisant allusion aux deux 
grandes marches de protestation 
autorisées, mercredi au Cap et ven- 
dredi à Johannesburg, par le gouver- 
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pement sud-africain. Plusieurs mem- 
bres de l'opposition libérale ont 
salué cette attitude du gouverne 
ment. 


De son côté, un porte-parole du 


Mouvement la Rberté afrikaner 


frères » à se join- 
dre à une marche, au terme de 
laquelle une lettre de protestation 


Le BVB a accusé le gouverne- 
de « prendre parti pour les 
qui ridiculisent et (4 
1a police, er de préparer Va voie à ἰα 
prise du par le Congrès 
national africain (ANC) ». 


révèle δικοί, dans une longue inter- 
view, les dessous des différentis de Bag- 
dad avec Moscou, Washingion et 
Damas, ἢ définit les priorités de son 
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Proche-Orient 


La visite éclair du ministre israélien de la défense au Caire 


M. Rabin discute avec M. Moubarak 
des propositions de paix égytiennes 


tenue d'élections dans les territoires 
occupés. On indique de source informée au 
Caire, rapporte notre correspondant 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Itzhak Rabin, superstar de la poli- 
tique israélienne ? La Question fait 


être l'hôte du président Hosni Mou- 
barak lundi 18 septembre au Caire, 


n'a jamais paru aussi puissant. Et 


himon Pérès, vice-premier 
ministre, qu'au sein d'un gouverne- 
ment d'union nationale ï 


Il illustre, très clairement, la posi- 
tion centrale occupée par M. Rabin 
sur ia scène politique israélienne, 
C'est sans doute parce qu'ils consi- 
dèrent qu'il est aujourd'hui un des 
hommes-clés de la situation politico- 
Egyptiens ont 


égyptiennes 
(le None daté 17-18 septembre) 
iné processus de 


ment l'œuvre du ministre de la 
défense. 


Comme c'est ce même Itzhak 
Rabin qui, lhiver dernier, fut l'avo- 
cat puis l'artisan de la participation 
des travaillisies an gouvernement 
d'union nationale, il est aussi « /e 
seul, écrit le quotidien Haaretz, à 
pouvoir brandir de manière crédible 
la menace d'un départ des travail- 
listes du gouvernement ». au cas Où 
il jugerait que ses partenaires du 
Likoud s'opposent aux tentatives 
cours pour relancer des négocia- 
tions. Cela donne du poids, et les 
Egyptiens paraissent l'avoir parfai- 
tement compris. 

H y a plus. Ministre de la défense 
à l'heure du soulèvement palestinien 
dans les territoires occupés, 
M. Rabin est le maitre-d'oeuvre de 
L politique de « /a main de fer» 
— ce qui arrange bien M. Shamir et 
le Likoud. Visage buriné, voix 
rocailleuse, éternelle cigarette aux 
lèvres, M. Rabin a rarement fait 
part d'états d'âme dans l'exercice de 
ses fonctions. Mais l'homme n'est 
pas si simple. 

Ancien premier ministre (1974- 
1977), chef d'état-major lors de la 
guerre de six jours (en juin 1967), 
ancien responsable du Palmach (les 
unités d'élite de la Hagannab, avant 
la création de l'Etat), Iezhak Rabin 
est aussi le dirigeant politique israé- 
lien qui a le plus crûment décrit à 
ses compatriotes la vraie nature du 
soulèvement palestinien : expression 
d'une revendication nationale, parts- 


Alexandre Buaccianti, qu’une Liste de per- 
sonnaëtés palestiniennes «de Fintérieur » 
et de la diaspora est en préparation en vue 
de composer la délégation susceptible 
d'entamer des négociations avec les Isrné- 
Biens. Parmi les noms cités figurent ceux 
de MM. Fayçal el Hnsseini, Mohamed joue 
Melhem et Akram Hannieh. Ces deux 
derniers ont été expulsés des territoires 
occupés. On note, en outre, la présence eu 


gée par l'ensemble de la population 
de Cisjordanie et de Gaza et qui ne 
saurait an de règle pr que 
tique. is bi aus, 
Pile de la défense l'a dit οἱ 
répété à longueur d'entretiens. 


Le plus 
popalaire 


Ce mélange de comportement 
rugueux, de parler franc et de gros 
bon sens lui vaut la sympathie de 
l'opinion. À soïixante-sept ans, le 
numéro deux du parti travailliste est 
aujourd’hui, à en croire tous les son- 
ed 
populaire du pays — et oin. 
Au début du mois, l’historienne et 
influente journaliste Jdith Zertal 
écrivait dans l’hebdomadaire Hair : 
«Sa force itique actuelle, la 
confiance illimitée dort il jouir 
auprès de l'opinion publique, dans 
son parti, et, d'une manière géné- 
rale, sur la scène politique rappel- 
lent la position qui fut celle de Ben 
Gourion er Golda Meir au sommet 


de l'Histoire ? ». 


L'invitation à se rendre au Caire a 
été transmise à M. Rabin dans la 


présenter officiellement aux quatre 


Egypte de 
«de l’intérieur », parmi lesquelles 
MM. Gamil el Tariki, président du Syn- 


tés palestiniennes 


D dans les 


part, M. Yasser Arafat s’est rendu 
dimanche au Caire, où il avait déjà fait um 
bref séjour la veille. 


principaux responsables du gouver- 
nement les propositions égyp- 
tiennes ; elles doivent permettre 
— espère Le Caire — de convoquer 
une conférence réunissant les Isra6- 
liens et une délégation palestinienne 
pour débattre de l'organisation 
d'élections daus les territoires 
occupés. 

Le «forum des quatre», déjà 
réuni vendredi, ἃ €t£ de nouveau 
convoqué samedi sair, mais sens 
réussir à se mettre daccord rs 
réponse à apporter ἃ l'initiative du 
président Moubarak. MM. Shamir 
et Arens (Likoud) ne veulent pas 
donner suite à des propositions égyp- 
tiennes qu'ils ont qualifiées de 
« champ de mines » et qui, estiment- 
ils, s'éloignent beaucoup trop du 
projet israélien. Les travaillistes 
Pérès et Rabin sont d’un avis 
contraire ; ils évoquent une « occa- 
sion historique » à saisir et qui 
devrait permettre de redonner vie au 
projet du gouvernement d'élections 
dans les territoires. 


semaines. Entretemps, M Shamir 
peut toujours espérer que l'OLP 
rejettera l'initiative du président 
Moubarak — ce qui permettrait au 
premier ministre de faire l'économie 
d'une crise an sein du gouvernement 
d'union nationale. 


Le Comité tripartite arabe (Algé- 
rie: Maroc Arabie monctte) VASE 
senté, samedi, un plan en sept points 


camp chrétien avec consternation. 


Le troisième point enjoint la levée 
du blocus (ἀπ réduit chrétien) et la 


LIBAN : nouvelle volte-face diplomatique 


. Le quai point répéti- 
tion de l'ordre de cessez-le-feu, 
assortie, cette fois, d'un appel à 
l'arrêt des campagnes médiatiques. 
Le cinquième est une invite à tous 
les pays concernés, notamment à 
ceux qui ont a] leur soutien an 
Comité arabe, pour qu'ils cessent les 
fournitures d'armes à toutes les par- 
ties au Liban, le triumvirat souli- 
gnant qu'il a trouvé une pleine coo- 
pération de la part de tous les pays 
qu'il a sollicités à ce sujet, ce qui, 
implicitement, désigne Flrak qui 
fournit des armes au camp chrétien. 


dans le camp chrétien 
convocation de l’Assemblée natio- 
nale libanaise pour le 30 septembre, 
vue de préparer et de discuter le 
document de l'entente nationale, 
un lieu qui fera l'objet de concerte- 
tions de M. Ibrahimi avec les 


députés, à Beyrouth, étant précisé 
que cette réunion parlementaire se 


M. Rafsandjani menace 
de recourir à la force contre l’Irak 


Téhéran (AFP). -- Le président 
iranien Ali Akber Hachemi Raf- 
sandjani a déclaré, dimanche 17 sep- 
tembre, que les troupes irakiennes 
seraient «par la force» 
sur la frontière internationale « τ 
s'avérait que l'ennemi ne voulair 
pas rendre les territoires iraniens 
qu'il occupe ». Dans un discours pro- 
noncé à Téhéran devant les com- 
mandants des corps de gardiens de 
Ja révolution et des volontaires, 
M. Rafsandjani a dénoncé le refus 
de Bagdad d'évacuer quelque 
2000 kilomètres carrés de territoire 
iranien qu'il occupe encore. « L'Iran 
HE nourrit ue ambition territo- 

le mais ne cédera pas un pouce 
de sa terre islamique », a-+- dit. 


«Nous ne cherchons à arracher à 
l'Irak aucune concession illogique, 
mais nous ne lui ferons de notre 
cûté aueune concession, mème si la 
situation actuelle doit durer dix 
ἀπὲ», ἃ ajouté Le chef de l'Etat ira- 


AHArab pour les Irakiens), mais 
nous opposerons dans les négocia- 
tions autant de résistance que nous 
en avons montré pendant la 
guerre.» 

De son oûté, le guide de la Répu- 
blique islamique, l'ayatollah Ali 
Khamenei, a fait parvenir aux com- 
mandants des gardiens de la révolu- 
tion un message dans lequel il leur 
demande de «rester prêts à défen- 
dre le pays, de ne laisser apparaître 
aucune faiblesse 81 de coopérer fra- 
ternellement avec l'armée ». 


@ Arrivés de M. François 
Scheer à Téhéran. — Le secrétaire 
général du Quai d'Orsay, M. François 
Scheer, est arrivé, dimanche 17 sep- 
tembre, à Téhéran, pour s’entretenir 
avec les dirigeants iraniens du 
contentieux financier biatéral. ἢ a été 


eu, levée du blocus mari- 
time et réouverture de l'aéroport. Le 
septième point annonce l’arrivée de 
M. Ibrahimi à Beyrouth, le 17 sep- 
tembre, pour mettre ces résolutions 
en application. 

Les déclarations du général 
Michel Aoun, premier ministre 
exercice dans le réduit chrétien, en 
attendant le complément d'informa- 
tion et les explications de M. Ibra- 
bimi, traduisent la déception et 
l'embarras du camp chrétien face à 
ce qu'il considère — jusqu'à plus 
ample informé — comme une volte- 
face du triumvirat arabe. 
᾿ Après avoir mis en Loue la 

yrie pour obstructionnisme il y a 
un mois et demi, à la colère de ce 
pays — ce qui avait remis le feu aux 
poudres — le triumvirat lui dome 
soudain satisfaction sur toute la 
ligne. Non seulement, en effet, il 
n'est plus question du retrait des 
troupes syriennes du Liban, ni 
même de La Syrie sur aucun plan — 


pour superviser la trêve, ou, au 


moins, l’embargo sur les armes. Sans 
compter que cette surveillance 
s'epylique expressément Httoral 


ministre en secteur musulman, 
M. Selim Hoss. 


tien qu’un retrait des troupes 
syriennes de Beyrouth-Ouest est 


proci 
plan en sept points, où il parlait de 
«l'extension de la souveraineté 
libanaise à l'ensemble du terrt- 
toire », après réalisation de l'entente 
nationale, On souligne dans lo se0- 


Beyrouth, s'est aussitôt après la pro- 
clamation de Dijeddah rendu à 
Damas, où il a rencontré le vice- 
ji Khaddam et le ministre 
eh — ce qui n'était pas 
- mais que l’émir Saoud El Fayçal 
lui-même y a porté un message du 
roi Fahd au président Assad. Etait- 
ce pour rappeler ἃ ce dernier quel- 
que engagement ? Y aurait-il des 
clauses secrètes complétant cette 
ΕἼ ibrant ? 
train à 


du général Aoun 


Quoi qu'il ea soit, pour le général 
Aoun, il va être aussi difficile 
ensemble, le 


réforme 
ne peut intervenir « à l'ombre de 


qu'il pourrait faire pour ne pas 
paraître s'opposer au programme du 
comité arabe et n€ pas se retrouver 
à la place de la Syrie) dans Le rôle 

‘accusé. souligne-t-on 


Asie 


CHINE : selon le porte-parole du gouvernement 


M. Zhao Ziyang est «libre» 
de ses mouvements 


PEKIN 
de notre correspondant 


Les autorités chinoises se sont 
efforcées, au cours du week-end, de 
donner l'image d'un pouvoir raisou- 
nable quoique décidé à rester ferme. 
C'est en particulier le sens d'une 
« révélation » faite par le porte- 
parole du gouvernement, M. Yuan 
Mu, concernant l'ancien secrétaire 
général du parti communiste 
M. Zhno Ziyang, limogé durant la 
crise du printemps : à l'en croire, 
M. Zhao « est libre », il vit à Pékin, 
perçoit toujours les mêmes émolu- 
ments et jouit des mêmes avantages 
matériels que lorsqu'il dirigeair le 
parti. 

Quelle que soit la valeur qu'on y 
attache, cette ision sur la nature 


son égard : « jusqu'à présent », on 
ne lui reproche que des agissements 
tombant dans la catégorie des 
affaires « internes au parti », qui ne 
sont, en principe, pas passibles de 
poursuïtes en justice, 

Les déclarations du porte-parole 
ont été faites à une délégation d'un 
journal économique japonais, le 
Sangyo Keizai Shimbun, et on été 
publiées par la presse de Pékin 
lundi, ce qui leur confère un poids 
particulier. 


d'un homme proche de M. Li 
M. Deng Xiaoping devant les 
caméras de télévision et cadre avec 
le ton rassurant que le vieux diri- 
grant a voulu donner à res propos 5. 

Deng a assuré, 

teur {le Monde daté 17-18 sep 
bre) que, « , la 
nouvelle direction adhérera aux 
politiques de réforme et d'ouverture 
suivies depuis 
da'stabilité et l'unité, se confarmera 
au principe consistant à concentrer 
son attention sur la tâche cerirale 
qu'est la construction 
tout en respectant les quatre prin 


cipes fondamentaux [du socia- 


Je pouvoir modère ses critiques à 
l'encontre de M- Zhao, 2 expliqué la 
crise printemps per le fait 

« certains camarades s'étaient en. 


qué de vigilance la gravité de 
la corruption, adoptant pour com- 
bastre cette dernière des mesures 


inefficaces ». Le est visible- 
ment destiné à mais n'est 
pas chargé d'une excessive sévérité. 


M. Deng s'est dit confiant dans là 
capacité de le direction à « renir 
compte des leçons de ces troubles et 
dutrer contre la corruption de 

ière à édi) ἐπεὶ re 
tion propre », grâce à quoi « Ja 
Chine 


je n'aime pas les piscines couverte- 
411 n'avait pas l'air d’hésiter trop 
dans son élocution, à en juger par les 
extraits de la rencontre diffusés à la 
télévision. Sa main ne tremblait pas 
excessivement. 

On se demande toujours, dans ces 
conditions, quelle est l'étendue 
exacte de son influence dans la Los 
tion quotidienne, compte tenu 
volontés exprimées par le premier 
ministre dimanche. M. Li, selon des 
sources j ἱ a exclu toute 
levée proc! de la Joi martigle à 
Pékin, concession que lui demandait 
son interlocuteur, arguant au 
contraire de ce qu'elle était indi 


de 
par les émeutiers à l'armée durant la 
répression militaire de juin. 
FRANCIS DERON. 


AFGHANISTAN : le retour en France de Xavier Lemire 


« J’essaierai de trouver 
une mission plus calme » 


Arrêté le 14 août. le kinésithéra- 
[εις français Xavier Lemire, de 


heure de route, au détour d'une 
dune, nous avons brusquement 


gercu wme colonne importante 
‘une douzaine de véhicules. J'ai dit 
à Vincent (Vincent Gernigon) : 


«M... planqueioi». Je me suis 


Hé dans le camion, et la 
D pr pan αι ἰα 
a duré quinse ἃ vingt minutes. Mal- 
heureusement, Vincent a êté touché, 
tué sur le coup ». 

Xavier Lemire, qui a effectué une 
halte samedi 16 bre au soir à 
New-Delhi, avant de rentrer diman- 
che matin à Paris, est libre, et ses 


lage de Marja; la location d'un 

qui par s'enliser ; les 
liasses d’afghanis qu'il faudra verser 
à plusieurs ises ; 


personne : «Vous avions 


mine 
choisi le Jamiat (Jamiat-i-Islami,” 


formation fondamentaliste modé- 
rée) parce qu'ils nous donnaient le 
plus de garanties d'indi 

Ce n'est pas de leur faute. C'est 


«μη grain de sable » qui a créé une 
catastrophe, un zechni- 
que. » 

Xavier Lemire, ans, a 


CAMBODGE 


prince, désormais je serai inflexible. 
1] ne reviendra pes au ge, à- 
τὰ ajout€. 11 était temps moi 


RE αν ay aura 
tique. » La 
veille, il avait viclemment dénoncé 


Khmers rouge », 


Ces déclarations formes du chef 
du régime de Phnom-Penk — qui est 
attendu cette semaine en visite à 
Bangkok — interviennent alors que 
se poursuit la phase fiusle du retrait 
des troupes vietnammiennes en pré- 
sence de 350 jounalistes étrangers et 
que les activités de la résistance 


* s'intensifient — (AFP, Reuter.) 


Et, D. 
Tone ἀπροξξκκε, 


de retrouver une marge de manœuvre 
par rapport à M. Jospin 
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Une élection cantonale... 


LOIRET : 
{1= tour) 


Inscr., 5 693: νοῦ, 3 368; abet. 
40.83 % ; suffr. expr.. 3 231. 
MM. Pierre Bonnin, RPR, m. de 

e-en-Beauce, 1 760 voi 
ΟΡ 2), δι: Jean-Pierre Cros. 
néau, div. 1 083 (33,51 &); 
Gérard Couvret, PC, 388 (12 &). 


Canton  d'Outarvitie 


y avak eu 3 015 
3 681 votants (34,82 %) εἰ 5 648 élec- 
teurs inscrits. 


«οἱ deux municipales 


INDRE-ET-LOIRE : 
{te tour) 


Inscr., 3 246: vot., 2 465; abst., 
24,06 96: suffr. expr., 2 383. Liste 
PS conduite par M. Serge Petit, 
c.B+ 1 259 voix (52,83 %), 21 élus; 
liste divers droite conduite par 
M. Gaston Hervier, 907 (38.06 %). 
5 élus: liste PC conduite par 
Me Alban Chertier, 217 (9,10 9), 
l'élu 


Descartes 


mars deruier, eu raison de l'existence 
de procurations Htigk de nature à 
altérer les résultats. Seize voix sépa- 


ÿ 
: 
ξ 


ΜΠ 
ἘΠ 
ji : 

ξ 
a 


conduite par M. Barbot, 1 063 
(43,54 5); liste PC conduite par 


tour. la liste socialiste avait ét£ décla- 
rée élue avec 1 182 voix (44,89 &) et 20 


élus, contre 1 166 voix (44,26 530) et 
6 élus à La liste de droite, et 285 voix 
(10,82 ®) et ur ἔπ à La liste come 
niste. I y aralt eu 2 633 
exprimés, 2 684 votants (abst., 
17,87 %) et 3 268 inscrits. 

LA RÉUNION Saint-Pierre 

{15 tour}. 

Inscr., 31 984: τος. 26 329 ; abst., 
17.68 “Ὁ: suffr. expr., 25 965. Liste 
PCR conduite par M. Elie Hoarau, 
d., 13082 voix (50,38 (Ὁ) 34 élus: 
liste RPR conduite par M. André- 
Macrice Pihouée, 12063 voix 
(46.45 %) 11 élus: liste PS conduite 
par M. Ismaël Daoudjee, 820 
(3.15 ®). 


En dépit du soutien apporté 
MAL Jesn-Pant Virapoull et Αβάτὸ 
Thier Ah Koon, députés centristes, la 


suffr. expr., 24 537. Liste PCR 
conduite par Hoarau, 11 578 voix 
(47,18 &}: liste RPR conduite ge 
di. coute que ML βάφείαν, 723 
r. te par 3 
(298 ΟἹ: liste div. 
M. Demuière, 681 (2,77 ).] 


Les Verts préparent 
leur congrès de Marseille 


Au cours de leur conseil national 
interrégional (CNIR) qui s'est 
réuni à Paris, samedi 16 et diman- 
che 17 septembre, les Verts ont dési- 
gné deux nouveaux porte-parole 
pour remplacer les trois précédents 
titulaires, dont M. Antoine Waech- 
ter, qui sonz devenus députés euro- 
péens, et M. François Berthout, qui 
a donné sa démission. ἢ s'agit de 
M. Christian Brodhag, ingénieur de 
Saint-Etienne, et de M Françoise 


EN BREF 


© M. Giscard d'Estaing fait 
l'union on Auvergne. — Au lende- 
main de la réponse positive apportée, 
vendredi 15 septembre, par M. Gis- 
card d'Estaing à M. Alain Juppé, 
secrétaire général du RPR, qui sou- 
haïitañ la création d'un conseil supé- 
rieur de l'opposition, la région Auver- 
gne s'est donné uns structure allant 
dans ce sens. C’est la première 
région à prendre une telle initiative. 

Le Comité de l'union pour l’Auver- 
gne a mis en place un bureau exécutif 
dont le président d'honneur est 
M. Valéry Giscard d'Estamg. 

Φ M. Méhaignerie : expéri- 
mentation. — Invité, dimanche 
17 septembre, du « Grand orai 
Libération-Pacific FM», M. Pierre 
Méhaignerie a déclaré qu'il contine à 
s'mterroger sur la constitution d'un 
grand parti unique de l'opposition. 
« Pour le moment, a-t-il dit, je ne dis 
pas non, Je vaux expérimenter. Et si 
l'expérimemation des prochains mois 
ma montre que cette voie est meit- 
deure pour le pays. alors nous l'axa- 
minerons. Mais je ne.veux pes y aller 
sans perdre les convictions de ceux 
qui nous font confiance. « Le prés 
dent du CDS a admis per ailleurs 
«partager globalement ce que dit 
Michel Rocard », mais que le «tort» 
de celui-ci « est d'être soutenu par 
un parti qui dans sa globalité ne par- 
tage pas sa vision de l'avenir. » 

© PRÉCISION. — M. Egiffredo 
Franchi, dont le nom était cité dans 
un article sur l'organisation auto- 
nome, par rapport au PCF, des com- 
munistes italiens résidant en France 
lle Monde daté 17-18 septembre) 
nous prie de préciser Qu'il n'a jamais 
été « permanent » du parti français. 

Θ᾽ RECTIFICATIF. — M. André 
Méric, secrétaire d'Etat chargé des 
anciens combatiants et victimes de 
guerre, s'est exprimé, jeudi 14 sep- 
tembre, à Clermont-Ferrand, devant 
le trente-huitiäma congrès de ia 
Fédération des combattants prison- 
niers de guerre at combattants 
d'Algérie, Maroc, Tunisie (FNCPG- 
CATMI}, dont lé président est 


te congrès de Là FNACA, comme indt 
το dans le Monde du 16 septembre. 


Holtz-Bonneau, universitaire de 
Lyon 

Les Verts. qui tiendront une 
assemblée générale en novembe à 
Marseille. doivent adapter leurs 
structures et leur mode de fonction- 
nement à l'éclosion de leur mouve- 
ment, qui a provoqué une vague 
d'adhésions. Des propositions ont été 
avancées lors a réunion du 
CNIR afin de trouver un moyen 
terme entre l'assemblée générale 
annvelle à farte connotation basiste 
et l'éventuel congrès considéré, par 
le fait de La délégation de pouvoir, 
moins démocratique mais peut-être 
plus facile à gérer. Le mouvement 
écologiste s’est aussi penché sur le 
rôle lu à ses élus européens 
(huit députés et autant de 58 
pléants). Certains redoutent qu'ils 
ne deviennent des « professionnels 
de la politique », mais nombreux 
sont ceux qui les considèrent comme 
Ja « vitrine » des Verts. 
. Dans le Figaro du 18 septembre, 
M. Brice Lalonde, secrétaire d'Etat 
à l'environnement, déclare que le 

arti Vert est « l'instant un vrai 

uillon de culture. Il y à de tout. 
Une droite nouvelle, une gauche 
nouvelle, un nouveau centre. 
coup de gauchistes archaïques. pas 
d'écologistes réalistes. pas mal 
d'ayatollahs délirants ». 
M. Lalonde estime que « l'écologie 
ne s'inscrit pas dans le clivage 
droite-gauche. L'écologie est une 
nouvelle époque de la politique ». 
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VALMY (Marne) 
de notre envoyé spécial 


Ce jour-là, le 20 septembre 1792, 
11 pleuvait sur la butte de Valmy 
lorsque le maréchal Kellermann crie 
« Vive la nation! » pour entraîner 
les Français à bouter hors de la 
Marne les troupes iennes du 
duc de Brunswick. célébrer, 
avec trois ans d'avance, le bicente- 
uaire de la bataille de Valmy, 
M. François Mitterrand n'eut pas 
droit à la ph ταῖς au ciel en se 
nuages de la pagne. 
de l'Etat, » chef des armées » at-il 
tenu à rappeler, est venu, samedi 
16 septembre fin d'après-midi, 
« tirer les leçons de l'Histoire » au 
pied du moulin où le général 

iez avait, dit-on, installé son 
poste d'observation. 

En compagnie de deux mille 
invités et cscorté de nombreux mem- 
bres du gouvernement derrière le 
premier ministre, M. Mitterrand ἃ 
assisté au spectacle Vaissance d'une 
nation monté par Patrick Bouchain, 
avec l’aide des armées et un budget 
avoné officiellement de 15 millions 
de francs. 


« Le service national 
doit être amélioré » 

Un parcours-spectacle, doit-on 
dire (le Monde daté 17-18 septem- 
bre). Un chemin ponctué de douze 
stations pour commémorer des 
batailles ou des combats Ë 
plus ou moins appréciés, comme la 
station Potemkine des marins pré- 
sents à Valmy, pour lesquels c'est, 


: d'abord, un hommage rendu à 


l'indiscipline d'un équipage. Puis, la 
«relecture active du paysage », là 
même où eut lieu [Ἶ tement 
meute avé, Dulecmalbé eu 
intel 

FE dome ἀπ Eu TON à ἕστο ἀδ 
dépouillement, avec quelques 

é et marquer 
L'eanonrde et avec Fenvoiée mai 
grelette de vingt antiques hélicop- 
tères Alouette pour symboliser 
l'adversaire. 

Dans son allocution sur le front 
des troupes, le président de la Répu- 


Défense 


La commémoration de la bataille de Valmy 


«Les armes ne valent que par ceux qui les servent » 
déclare M. Mitterrand 


blique 2 cru pouvoir tirer trois 
leçons. 

Première leçon. « La France qui 
l'a emporté à Valmy, a dit M. Mit- 
terrand, est une nation capable 
l'heure des dangers de rassembler 
des siens (...). Ce sont «les soldats 
ü », dira d'eux Servan, le minis- 
tre de la guerre, qui les félicitera 
après la victoire. Et Jaurès, plus 
tard, vantera L' « énergie radieuse » 
que produit l'alliance des forces 
traditionnelles et des forces révolu- 
tionnaires. » 

Deuxième leçon. « L'expérience 
des troupes de métier et l'ardeur 
des levées citoyennes. sur fond de 
mobilisation patriotique, ont fait la 
qualiré de l'armée de Valmy. 
L'armée républicaine est l'héritière 
de cette complémentarité. » Après 
avoir rappelé ἰδ loi Jourdan de 1798, 
qui crée la conscription universelle, 
M. Mitterrand a ajouté : « Telles 
sont toujours la signification et la 
Justification de notre service natio- 
nal. Celui-ci peut et doit être amé- 
lioré, diversifié, modifié afin que 
soit mieux garanti Son caractère 
universel et égalitaire, mieux 
démontrée son utilité (...). Demain, 
je crois que πὶ la nature solitaire de 
La décision nucléaire, ni la technolo- 
gie complexe des armements, ni 
l'indispensable spécialisation des 
hommes, ne sauraient remplacer 
d'effort collecrif hors duquel la 
défense nationale perdrait son véri- 
sable sens. » 


Troisième leçon «Pour rester 
souveraine, la nation doit être forte, 
a expliqué le chef de l'Etat. Le vide 
des armes appelle l'ingérence exté- 
rieure, et les droits auxquels nous 
sommes accoutumés, les libertés qui 
nous paraissent aller de soi, sont 
d'autant mieux assurés qu'on nous 
sait Ds ee no si ᾿ 
pour les protéger. Telle est a 
règle qui nous inspire alors que la 
France, l'un des cinq pays du monde 
à posséder l'arme nucléaire, dispose 
à la fois d'une stratégie autonome 
et d'une alliance défensive nan point 
pour faire la guerre, mais pour 

"empêcher tout en dévelop, une 
diplomatie qui, par le dialogue, 


Ὁ 


δεήξξε DÉOHER 
UN ἘΠῚ ROLE DANS A 
rRATAILLE La VERDUN 


cherche à réduire les tensions et à 
privilégier le désarmement lorsque 
celui-ci réduit les arsenoux sur- 
abondants et préserve les équili- 
bres (...). Détermination morale et 
puissance de combat ne cessent 
d'être le gage de la paix, qui 
demeure l'objectif suprême et 
constant de notre peuple. » 


<L’exceptionelle 
qualité de notre armée » 


M. Mitterrand a ensuite, sans 
faire la moindre référence à la 
fronde épistolaire dont des cadres 
d'active ont été les acteurs durant 


« La République sait ce qu'elle 
doit ἃ son . J'en connais 
l'exceptionnelle qualité. Elle l'a 
montré récemment encore au 
Peur que Je lui cms à 

que , 8 
déclaré le Del de l'Etat La Répu- 
blique sait aussi que les armes ne 
valent que par ceux qui les servent à 
quelque poste qu'ils occupent Le 


Une quatrième leçon de l'Histoire 


ES hasards de ls célébration du 
bicentenaire de la Révolution 
française auront voulu que’ le chef 
des armées commémore la bataille 
de Valmy à un moment ob, dans 
l'institution militaire, on entend, ici 
ou là, quelques grincements de dents 
de cadres mécontents de leur sort. 
M. Mitterrand a eu l'habileté de rap- 
peler ἃ ses ministres, réunis autour 
de lui à Valmy, qu'il avait été en 
quelque sorte le premier à encours- 
ger, dès le 26 juïlet, le gouverne- 
ment pour qu'il accompagne la 
modernisation des armées, avec 
l'adoption du plan « Armées 2000 », 
par une réflexion nouvelle sur la 


pes eu une quatrième leçon de l'his- 
toire immédiate, qui est restéa dans 
le domaine du non-dit ? A savoir 
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qu'il est temps que le gouvemement 
et la hiérarchie des armées se met- 
tent à l'ouvrage pour rénover l'insti- 
tution militaire. Dans l'entourage da 
M. Jean-Pierre Chevènement, on 
semblait l'avoir perçu ainsi, en 
admettant qu'on sit désormais 
devant soi, avec ce discours, une 
4 bible » de référence pour le travail à 
accomplir. 

Au gouvernement, une € obligs- 
tion » — et le chef de l'Etat a forcé sa 
voix sur cs seul mot — a été fixée : il 
devra agir en conséquence pour 
assurer aux cadres « des conditions 
matérielles et morales » qui compen- 
seront leurs contraintes profession 
nelles. En direction de la hiérarchie, 
l'avertissement s'est voulu encore 
plus solennel : le chef des armées 
centend veiller» lui-même au fait 
que rägnent sans retard, dans l'insti- 
tution de défense, « une bonne com- 
munication » et « un dialogue » enfin 
adaptés à l'air du temps, puisque le 
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cadre militaire est « un citoyen parmi 
des citoyens ». 

Comptable depuis huit ans de 
l'état des armées, M. Mitterrand se 
devait, comme le lui demende le 
ΒΡΗ͂, qui le rend responseble en par- 
te de la crise actuelle, d'intervenir 
dans le débat. II l'a fait, en prenant le 
parti de son ministre de la défense. 


sentir ragaillardi, En étalant publique- 
ment leurs états d'âme, les cadres 
militaires ont fait avancer leurs 
revendications, 


an University of America 
118 Paris, ὩΣ 70 11 ΤΊ 


métier de solde: commande à ceux 
qui le choisissent des devoirs élesés. 
En regard. les responsables de 
l'Etar et le pays, don ils tienrert 
leurs missions, ont pour obligation 
d'assurer les conditions matérielies 
et morales nécessaires à l'accom- 
plissement de leurs tâches. C'est ce 
que j'ai rappelé le 20 juiller der- 
nier (1). 1f appartient au gouverns- 

mer d'agir en conséquence. 
= Citoyens parmi les citoyens, les 
soldars de l'armée active. loin di 
conjort et de la routine, consacrent 
leur vie au service de l'intérét géné. 
ral. Disporibles parce qu'il le fer. 
conduits à se former sans cesse pour 
rester aptes à leurs fonctions. les 
soldars modernes d'un pays démo- 
cratique ort la responscbilité para- 
doxale de se préparer à la guerre 
afin, le plus souvent, d'éviter cu 
pays d'en connaître le poids et es 
souffrances. Et, cependenx, l'obliga- 
tion d'excellence persiste. Toujours 
d'abnégation er la discipline s'impo- 
sent. Maïs elles ne seront acceptées 
que si une bonne communication, ur 
dialogue au sein de l'institution 
militaire et l'adaptarion de la 
condition militaire à son temps 
entrent davantage et sans délais 
dans les préoccupations de chacun, 
et, par là, dans les mœurs. » « Je ie 
ἃ tous, a ajouté M. Mitter- 

rand, et j'entends y veiller. » 


« L'armée a autant gu'hier besoin 
de sentir qu'elle fait corps avec la 
nation Elle a droit de compter sur 
notre sitachement aux valeurs 
qu'elle incarne : ce sont celles de la 
République. Et la narion doit savoir 
que son armée est digne d'elle. Chef 
de l'Erar, chef des armées, ici à 
Valmy, je dis à nos soldats l'esiime 
et la confiance du peuple français. » 


M. Mitterrand a annoncé, en 
concinsion, qu'il avait accordé à 
soixante et un régiments d'active ou 
cat ont participé à la 

ille de Valmy et qui n'ont pas 
été dissous depuis, le droit d'inscrire 
le nom de « Valmy » sur leurs dra- 
peaux ou étendards, Déjà, régi- 
ments d'artillerie en portent la trace 
depuis le 3 février 1879, lorsque le 
Journal officiel a emériné des déci- 
sions antérieures de Bonaparte, du 
Second Empire et de la {ll Répu- 
blique. 

JL 


{1} C'est au conseil des ministres du 
26 juillet (et non du 20 juiller, comme 
l'a dit M. Mitterrand à Valmy), que le 
président de la République, intervenant 
après la présentation du plan 
«Armées 2000.» par M. Chevènement, 
a déclaré : « Ce projet va ensraïrer un 
accroissement sérieux de l'effort 
demandé aux cadres de nos armées 
auxquels on a déjà beaucoup 
demandé, » Τὶ a ensuite exprimé - sa 
confiance pour que les armées mènens à 
bien certe réforme exigeante” εἰ il a 
souhaité que l'an porte - une atrenrion 
particulière ἃ la co militaire ». 

propos ont rapportés par le 
porte-parole du gouvernement. 


La concertation dans les armées 


M. Chevènement réunit 
les chefs militaires 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, devait 
réunir, lundi 18 septembre, les chefs 
d'état-major « pour parler de 
concertation, dialo, au sein de 
l'institution et orisation de la 
condition militaire ». 

«ΤΠ faut responsablliser l'institu- 
sion, a expliqué M. Chevènement à 
l'émission télévisée «7 sur 7», 

ἢ 17 septembre à TF1, cer 
ël y a des problèmes qui doivent ètre 
traités au niveau du ment » 
δὶ d'autres, tels que les trop grandes 
astreintes professionnelles, « qui 
doivent se résoudre au niveau infé- 


ἢ rieur à celui du ministre ». 


Le ministre de ia défense s’est 


[prononcé contre la création de syndi- 


Cats, qui « casserait la force et 
l'unité de l'outil militaire » οἱ que, 
du reste, a-t-il ajouté, personne dans 
les armées ne lui demande, En 
revanche, M. Chevènement a rap- 
pelé qu’il souhaitait rénover le mode 


au sort 


Dans semaines, M. Che- 


A nr QUES ane PES anse 
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τ : Sovac. Si le financement de 
vos investissements est une nécessité, 
pour nous ς est une spécialité. 


Au moment. où. la’ compétition internationale 


se durcit, où les ἜΝ éolient de den ΔΙΣ 
vite et où les homimes requièrent une formation de 
plus en de ee les entreprées doivent pouvoir 
investir εἰ compter sur un système | de financement 
souple. fiable. modems. : ᾿ : ΤᾺ 

| Aujourd'hui, avec pis, de 35 flales, Sovac est au 
premier rang des groupes iäricers français spécialisés 
Elle intervient dar des dormaies apss dersiés qe | 


le ἢ pancernent de fimmobilier de l'automobile, des 


entreprises et + des partiuiers. Les schifres gobaux du 


Groupe sont, à cet égard. élues 3 4 rriliards de 


fonds propres 5 464 rilions de résuiat net à dexpois- 


tion, «pre de 48 ris de encours. s gérés 24 milions 


sovAC. ΝΟΥ ΚΕ, METIER: 


. ULYSSE 


de cients, 2700 collaborateurs. Dans un monde en pleine 


mutation, Sovac parie sur les hommes, persuadée que 


la qualité du service est le facteur clé de la réussite et 
de la compétitivité. 

Soutien majeur de l'équipement des ménages et 
des entreprises, le crédit est à la fois une anticipation de 
ΤΕΣ et un pari optimiste sur l'avenir. Mais c'est jus- 
tement-en raison de toutes ses qualités qu'il er de 
là manier avec précaution, c'est-à-dire avec expertise. 
Forte de son sérieux, de sa puissance financière, de son 
expérience, Sovac entend favoriser ainsi la modernité 
du crédit et la modération de l'endettement. Elle reven- 
dique haut et fort toute la spécifi- 


cité et l'actualité de son métier. 


vous FINANCER. 


| | à Ἰ Ι-" 
Τ, 5τὸ ΠΩΣ ΝΣ εν. ἐν. Ὁ θα. ᾿ regie 
κοι ἃ eee he ge es ee ἅτ Α = εἶν ἡ 
ῷ 
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TOXICOMANIE 


La consommation de drogue chez les adolescents s’est stabilisée 


Une étude, réalisée sous 
l'égide de FINSERM, montre 
que depuis quatre ans la 
consommation de 1 


miologique, réali une équi 
de l'anfté 169 de l'INSERM, dit. 


est limité et semble 


Selon cette enquête, 9 % des ado- 
lescents ont, au moins une fois, 


jeunes 
ans}, 0,3 % l'ont essayée, la propore 
tion s’élevent à 13% pour les plus 
ϑεές (plus de dix-huit ans). 

Vicnnent ensuite les produits à 
inhaler : 3,3 % des garçons et 4,5 "Ὁ 
des filles les ont expérimentés, Ce 
sont les produits les plus utilisés par 
les plus jeunes, 


Fait relativement nouveau . La 
prise, de pins δὰ pics importante 


«-- 
Ste Croix 


MER 
DES 


CARAÏBES 


De 
S Marin τὰ" 


ν ST BA 


πὶ Φ 
Eustatius St Kitts 
Νενὶ 

«. 
Montserrat ἃ 


GUADELOUPE 


PETITES 


partie de la case ont suivi, Le nombre 


OCEAN 
ATLANTIQUE 


Ἀγ sareuna 


Lip ANTIGUA 


GRANDE-TERRE 
#7 LA DÉSIRADE 


Selon une étude de l'INSERM 


consommation de drogues 
par produit, parmi les 11-20 ans 


Source : INSERM 


d’amphétamines, et, plus générale- 
ment, de médicaments, 5 % des 
jeunes de dix-huit ans et plus y ont 
eu recours au moins une fois. 

aux drogues dites « dures » 
(héroïne, cocaïne, hallucinogènes), 


2 % de le population scolaire en ont 
déjà fait l'expéri 
L'expérimentation unique on 
Ἵ parmi les 
garçons que parmi les filles : respec- 
tivement 9,1 % et 9,8 % ont pris de 
la drogue au moins une fois, 3,1 Ὁ et 
2,5 Ὁ δι dix fois. 


La consommation de drogue aug- 
mente avec l'êge : parmi Les douze 
treize ans, 2,6 % ont pris, contre 
18 % parmi les dix-huit ans et plus. 
C'est entre la classe de troisième et 
celle de seconde, c’est-à-dire entre le 
collège et le lycée, que se produit le 
< saut » le plus important : 15 Ὁ des 
élèves de seconde et 19 “Ὁ de ceux de 
terminale en ont consommé au 


(6,4 des plus âgés en prennent). 
L'étude montre que < l'expérience 
de la drogue n'induit pas nécessai- 
rement la répétition », puisque cnvi- 
Ἶ sur deux ne 


la 
pas de règle, deux jeunes sir-trois ne 


10% 


cumulant pas l'essai de plusieurs 
luits. Différence notable, Jes 


restent des consommatrices 
Plus modérées que les garçons. 


est deux fois parmi les 
consommateurs drogue. 35 % 
d'entre eux ont pris, durant l’année, 
des médicaments contre la nervosité 
et 18 % contre l'insomnie, 
Violence 
etéc Jai 


Le fait d'étre consommatenr de 
drogue semble lié à une conduite 
scolaire spécifique. 56 % des 
consommateurs arrivent souvent en 
retard, 42 90 «sèchent» souvent les 
cours, et 15 % ont déjà été renvoyés 
de l’école. Certaines conduites « υἱὸν 
lentes» sont ausi plus fréquentes 


chez les consommateurs de drogue, 
26 % d’entre eux participent souvent 


racket pendant l’année. 12 Æ ont fait 
une fugue, et 29 % ont volé dans un 
lieu public. 

La fréquence des conduites 
déviantes (vol, fugue, violences) et 
des difficultés scolaires (abandon de 
scolarité, faible niveau scolaire) 

ἴσα, salon le «le 
processus de désinsertion dans 
lequel s'engagent les consomma- 
teurs de drogue. À terme, ce pro- 
cessus peui compromettre Jeur 
insertion sociale », poursuivent les 


nerveux » (60 %), déprimés 
(30 %), et ont fréquemment des 
idées suicidaires, 18 %. Dans un cas 


Cette muiltiplicitS de problèmes 


EN BREF 


© Feu vert de la Maison Bitan- 


12 octobre — de ls sonde Galileo, 


quences d'une explosion comme 

celle de la navette Challenger en 

1986, ont manifesté dimanche 
septembre 


les sondes Voyager — ont été fancés 
par les Etats-Unis. Sur trois acci- 
dents, l'un a provoqué -une légère 


acbeminée par Transall de l'armée de l'air vers ln 
ag piste, encombrée de débris 


La Guadeloupe dévastée par le cyclone « Hugo » Ἢ 
mobilisé deux 


blessés. « Hugo » a anssi provoqué d'importants 
dégâts dans les îles de la Dominique, d'Antigua, 
.&e Montserrat, de Saint-Martin et de Saint- 


cyclone « David ». 


Tourbillons 
et pluies dilaviennes 


La vitesse des vents décide du. 


cycione dans le contraire de 
siguilles d'une montre dans fig 
sphère Nord, dans le sens des 
d’une montre dans f'hémi- 


Ἢ 


ἕξ 


d'un malaise. C'est dans un 
comexte global de δὶ 
faut situer et 

du licite à l'illicite». 
s'exprime également par un style de 


ἔ 
ἢ 


vatifs, même s'ils en reconnaissent | Un haute mer de 

l'efficacité. 9 seulement des | 207 due au Fait que le vent sonffle 
Consommateurs de drogue pensent ue SE αὐ us το! δα δ 15 à 18 
qu'ils risquent d'attraper Ie sida. Il | ἦ côte, Si tous ce faique Guincie 
se disent seulement saturés par les dent, le niveau de la mer peut mon- 
campagnes d'information sur la | ter 


ΕΣ 
di] 
ΒΕ 
E 

hé 
ΕΞ 


L'aide aux sinistrés 


contamination de l'environnement, Plusieurs o is cr 
en avril 1964. — {AFP.) tives reçoivent les dons en 
e Rassemblements antinu- Πρ δίδω crea à pu 
τε τ πῇ OU ἫΝ que envoi « cyclone ». 
six Personnes 59 $0nt rassem- @ Secours catholique : 
fimanche 17 septembre à CCP Paris 737 G 
{Maine-et-Loire}, à l'occasion ‘ @ Croix-Rouge française : 
de la Fêts de l'avenir, organisée par CCP Paris 600 00 Y ou par mini- 


tel et carte bleus 3615, code 
(ΒΕ. 


bihan}, puis ont marché vers le site une 
où la COGÉMA {Compagnie générale | | nermanence téléphonique 
nucléaires) s'est vu ouverte vingt-quatre haures sur 


vingt-quatre pour renseigner les 
personnes de métropole sur la 
Situation à la Guadeloupe : 
47-83-02-69 ; 47-83-80-89 σὲ 
‘47-83-0742. ᾿ὄ 


VOUS ΕΤΙΕΖ 
CONFORTABLEMENT 
INSTALLÉ DANS L'IDÉE 
QU' UN COPIEUR COULEUR 
ÉTAIT TOUT SAUF PETIT, 
SIMPLE ET MOBILE. 

JUSQU'AU JOUR OÙ. 


ἐὰν Arr à 
Ὡς ρα τίνος, 


-Voûs” avéz lu 2 52.500 Frs H.T.# ρουγ΄υη 
“copieur couleur ? ls ont dû se tromper. 
52.500 Frs HT. -un copieur couleur mobile, 
‘pas-encombrant, uitra simple à utiliser et à 
entretenir, 52.500 Frs H.T.+? Bouleversant, 


non 2 Normal, c'est votre Brother. 


Resoenr 7 NORES VE EEE 
INFOMART 


2 1 2 BROTHER INDUSTRIES LTD MAGOYA. 3APON 
BROMMIER FRANCE, 8 RUE MCOLAS ROBERT 23623 AULAAI-GOUÉ BOIS. TEL : (1) 48.09.05.16 


* 62.265 Frs T.T.C. 
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Société 


par « Les fils de la mémoire j 


Un groupe inconmm Les fils de la 


᾿ 
ΗΝ 
mt 


Ἵ 
; 
Ἢ 


til 
ἜΠΗ 
! 
| 
ἕ 


immortalisé en Avida Doi- 
ders » (1). 
H en aurait fallu plus pour 
décourager l'ancien khôgneux sur- 
camarades « 


ἑ 
ἐξ 


AA 


ΤΉΝ 


ξε 


soixante ans, l'en 


A Vichy 
L’agression contre M. Robert Faurisson revendiquée 


mémoire juive, a 


sl 
| 


sus 


ἢ 


ἑ 


la mer du Nord, a éperonné un pétro- 
or à l’ancre dans ἰδ Humber : le 
Ἢ 
chargé de 
ment propagé aux deux navires, ἃ été 
repidement maîtrisé, 


Le Phälips Oklahoma, dont la 
coque a été ouverte au-dessus de la 


ΠῚ τῇ 


ü 


uive » 
du Conseil 


évidemment 
toute agression physique, al 


ἢ 
: 
: 
ΐ 
Ἐξ 


ἢ 
, 
ἰ 


HAUT 
jé 
ἘΠΕῚ 
Hu 
ΠΝ 


So ρῶς cons, We ἃ le. 
ro mme eff 


ΒΕ 
ἈΠΕ 
HA 
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ξὲ 
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ΗΣ 
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à 
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ΐ 
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ἱ 
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Ι 
se 
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Le Carnet du Monde 


. Décès 


Les familles Balmery, Fouga, Pui- 


seux, Moulongnet, 
| κα ἴα donleu de faire pat de je mort 


M Gecrées ANCELY, 
ameni des sncrements de Pgise, à l'âge 


Les obsèques ont eu lien dans les 
Pyréofcs, dans l'intimité familiale, 


Orange, le 15 septembre 1989, - 


et leur fils, 

. M. et Me Bernard Bossuat 

leurs enfants, 
ont ja doulcer de faire part du décès de 

Mes André BOSSUAT, 

τ - née Marie-Thérèse Vivier, 
σαίνει le 13 1989, dans sa 
pelle rod ρας 


La cérémonie rolgicnse a été cété- 
brée en l’église Saint-Jacques- 
doHautPas, l'intimité, le 15 scp- 


fl 
Ϊ 
Ι 


͵ 
᾿ 
Ἢ 


ἰ 
H 


ἢ 


| 
je 
ï 


Up 
ju 
"ἢ 
ἯΠΠ: 


: 
ji 
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dE 
μ 
| 
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f; 
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' 
ἶ 


| 
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AL 
He 


ont la douleur de faire part du décès de 
Me Juliette CHANDELIER, 

survenn le 16 septembre 1989, à l'ge de 

quatro-ringt-dix ans, 


et rappellent ls souvenir de son mari 


J. CHANDELIER, 
contrôleur général des armées, 
᾿ἀδοδδεξ ke 13 septembre 1969. 


Fall 
ont la douleur de faire part du décès du 
docteur Heuri JARRICOT, 

surveau le 14 septembre 1989, 
Une messe sera dite en la besili 


F 
| 


tion selon ses dermères 
credi 20 septerobre à 10 h 30. 


survenu samedi 16 septaubre 1989, à 


Dole. 

fe 47 ai 1901, à Chers 
vale Trans Gé 6 ONE 
Strasbourg. s'était isstalé 
‘ansurances 


ir 
τ 
ΠΗ, 
ἢ 


ξ 
ὃ 
5 
!: 


À 


ct 
SIT 
ue 
ΓΗ ΤΣ 
(it 


Ἢ 
! 
Ϊ 
| 


- M=René Lefevre, 
ταῦτε, 


Ms Nicole Μειρά, 
εἶ familles Vidal, Roms, Courtes, 


survenu le 15 septembre 1989. 
L'inbumation ἃ eu Heu Le 18 septem- 
bre, à Narbonne, daus la plus stricte 
intionité, 
Cet avis ticat leu de faire-part. 
00 Cotes 
Anniversaires 
— Dyaunan mourait 
Jean-Louis GARNAUD, 


« H n'ajmerait pas qu'on s'apitoie 
D os is our qu'il est dur 


rappelé à Dice, le 4 δοδὲ 1989, 


sement un ane moe ai 


GRECE UT UN OUR TE 


δὶ τ" 


Cui 


ture 
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Septième du nom, le Festival 
international des musiques 
d'aujourd'hui tient, d'emblée, ses 
Promesses et offre quarante 
soirées passionnantes, d'ici le 
11 octobre, aux Strasbourgeois, 
qui s'y pressent en foule. 
Prolongation à Bonn pour sept 
concerts. Et rencontre avec le 
directeur, Laurent Spielmann. 
Musica 89 s’est ouvert en fanfare, 
samedi 16 septembre, par une double exé- 
cution de Gruppen de Stockbansen, dont 
les trois formations orchestrales ne com- 
portent pas moins de quarante instruments 
à vent. C'est à Bischheim, dans les gigan- 
tesques ateliers de la SNCF (où l'on avait 
présenté, i] y a quelques années, 'oratorio 
de Καρεί, la Décréation du monde), que se 
déployait cette vaste ition spatiale, 


par Les ἢ 
Sudwestfunk de Baden-Baden, répartis 
sous les baguettes de Michael Gielen, de 
Peter Eütvôs et d'Arturo Tamayo, qui réa- 
lisent un véritable travail d'horlogerie. 


Ouverture de Musica 89 ἃ Strasbour. 


Stockhausen sous le mufle des TGV 


Le cadre, l'effectif, la difficulté de 
Pœuvre sont πῇ " quelle ἫΝ 
rarement jouée (on ne l’a entendue 
Paris depuis 1971). Mak l'abstraction 
hautaine de Siockhausen y 2 sans doute 
aussi sa part. L'intelligence de Laurent 
Spielmann, directeur de Musica f/ire 
l'interview d'autre port}, a été de nous 
offrir deux fois Gruppen. D'abord, on se 


Un jeu 
vif-argent 
Avec de grandes respirations, des scin- 
tillements intenses, mais tout de même un 
discours intimidant, où le démonisme du 
compositeur s'exprime moins librement 
que dans Carré. Mais Laurent Spielmann 
nous pour une année, ce 
sonunet iyrique, le même lieu. 
Entre les deux auditions, Bernhard Wam- 
bach jouait de façon stupéfiante le K/a- 


vierstück X, du mème Stockhausen, avec 
une technique souple, séduisante, intégrant 
les clusters, ces paquets de notes frappés 
avec le plat de la main ou l'avant-bras, à 
l'intérieur de ce flux quasi schomannien. 
Un jeu vif-argent, plongeant dans la musi- 
que comme une imite dans le torrent, 
déchaïnant des cyclones légers en tous sens 
à travers le clavier. Warmbach, né en 1948, 
n'avait que sept ans lors de la création de 
cette œuvre ; il s'y est trouvé spontanément 
à l’aise, avec son toucher, sa virtuosité et 
son intelligence incomparables. 

Dimanche, Musica mettait, comme tou- 
jours, les petits plats dans les grands, avec 
trois concerts copieux Au palais de jus- 
tice, on jugeait, en première instance, Pas- 
cal Dusapin, dont le Roméo el Julierre 
sera représenté aux entrepôts Kronenbourg 
les 29 septembre et 1e octobre. Deux déli- 
cieuses cantatrices, Kubler et Gerstenha- 
ber, ont mis tout feur talent et leur cœur 
dans les pièces vocales de ce compositeur. 

Mais celles-ci ressemblent un peu trop à 
des exercices, d'ailleurs tout à fait légi- 
tintes, pour un Compositeur qui prépare un 
opéra: et ces jeux de virtuosité sur les 
folies verbales très sages d'Olivier Cadiot 
n’atteignent pas les irrésistibles délires de 
Luciano Berio et de Cathy Berberian, jadis 
dans La même optique. 


Au contraire, dans les pièces instruten- 
tales (Laps pour clarinette et contrebasse, 
In et Out pour contrebasse), on retrouvait 
le courant profond et lyrique de Dusapin, 
une possession du temps par le chant et le 
flux mélodique, grâce à ces merveilleux 
musiciens que sont le clarinettiste Armand 
Angster et le contrebassiste Jean-Paul 
Cclea, qui tire de son instrument des 
accents passionnés et déchirams. 


Anthologie 
poétique 


Dans la petite salle Hubert-Gignoux du 
TNS, c'était ensuite, la création du Com- 
bat d'Hextor et d'Achille de Georgio Bat- 
tistelli : on gardait un souvenir mitigé du 
Jules Verne assez pagzilleux de ce dérnier 
à Musica 87. Voici, au contraire, un spec- 
tacle rigoureux, qui s'appuie sur deux 
interprètes exceptionnels — Brigitte et 
Gaston Sylvestre, la harpiste et le percu- 
sionniste, de plus ici comédiens οἱ chan- 
teurs ! 

Le célèbre duel antique est saïsi à tra- 
vers une anthologie poétique où Homère, 
Dante, S , Goethe, Valéry et 
bien d'autres se côtaient dans leurs langues 
originales ; et c'est une grande déclama- 


tion pompeuse, fentaisiste οἱ émouvante, 
dite, susurrée ou chantée, dévorée par 
l'électronique, prolongée par les sons étran- 
gers du synthétiseur, εἰ jouée avec un 
charme, une poésie et une invention 
extrêmes. 

Dass ce petit théâtre, où les acteurs tou- 
chent les spectateurs, on retrouve l'atmo- 
sphère et la magie des spectacles de τγέ- 
taux, avec un attirail d'objets inattendus 
autour des instruments. Une musique sim- 
ple mais qui a une véritable emprise sur les 
textes et un mystère. La mise en scène de 
Virgilio Sieni, la direction vocale de Mar- 
tine Viard, les décors de Luigi Benedeti et 
la dramaturgie du compositeur sont sans 
ve pour beaucoup dans cette réussite 
(3). 


Nous reviendrons sur le troisième et 
superbe concert sonsacré à Luigi Nono. 


JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Chaque rame de TGV passe ici tous les 
sept ans pour être remise à neuf, après quelque 
deux millions de kilomètres. 

(2) Le Combat d'Hector et d'Achille sera 
rejoué ce lundi 18 à 20 à 30 et les 19, 20 εἰ. 
21 septembre à 22 heures. 


Le parler-franc de Laurent Spielmann 


Un festival de musique contem 
raine que le public ne boude pas! Un 
ublic isé, mais aussi bien 
bourgeois ou marginal! On 
n'en finit pas de s'extasier sur ce petit 


Second de 
directeur artistique 
Musica, festival strasl is créé 
Maurice Fleuret en 1983, Lau- 
rent Spielmann est toujours 
conscient, à la troisième année de son 


l'indépeni des « programma- 
teurs» («il faut que les compost 
teurs composent et que les organisa- 
teurs organisent »}), εἴ le 
renouvellement le des direc- 
tions. ΠῚ annonce son <par 
craime d'ercroltement», pour le 
30 octobre 1990, et son remplace- 
ment par Dominique , ancien 
deléené à la musique en Alsace. 


Meuz, par Claude Lefebvre (ses sub- 
ventions sont légèrement diminuées 
pour novembre cette année) celui 
d'Angers, par Roger Tessier (ont le 

t ne devrait pas se pi 
au-delà de l'édition d'octobre pro- 
chaini. 

Pour le Festival de Lille, enfin, 
autrefois le plus vivant, sous la direc- 
tion de Maurice Fleuret, de nouvelles 
formules sont 1est6es ue année 
pour tenter de le faire de ses 


cendres. Musica, vocation euro- 
péenne oblige, a préféré se tourner 
vers l'Allemagne (1). 

« En 1983, dès la première édi- 
tion (1), nous avons été étonnés par 


Mais c'était épatant penser que la 
mission qui nous avait été assi, - 
trouver un public la musique 
d'aujourd'hui — Métail pas une Vue 
de l'esprit. La proximité de l'Alle- 
magne, ui réseau excepti de 

amateurs et profession- 


musiciens 

nels, l'action d'Ernest Bour, de 
Charles Brück, des Percussions de 
Strasi nous avaient facilité la 
tâche. Mais nous avions aussi 
l'avantage de travailler dans un ville 
mo : ce qui est possible à Mont- 
-pellier, Lille, Toulouse, est plus Ga 
ficlle à impossible à Paris. 

a sait ce qu'est prier dans 

capitale, puisque tout ce qui a une 

volonté de communication s'intitule 
estival. 


tout seul, cela me coûterait très cher. 
En fait, je ne l'aurais jamais puisque 
Je voudrais lui imposer ma 

mation. Ὁ" voit por quel système 
pervers le contenu Programmes 
peut devenir la dernière roue du car- 
rosse alors qu'il doit être le moteur 
même. 

» Un festival, c'est un concept mis 
en scène. Cette nous avons 
retenu l'idée de mythologies, avec 
« Hector et Achille », de Bariistelli, 
Roméo et Juliette, de Dusapin, mais 


aussi les Hürspiel, ces œuvres 
conçues uniquement pour la Radio. 
ces spectacles imaginaires. Mais un 
festival, ce sont aussi des points de 
repère, des événements, et l'événe- 
ment peut être la reprise de Gruppen 
(lire l'article de Jacques Lon- 
champt). Car ce monument est d'une 
brülante actualité en regard de la 
jeune création. ΕἸ l'intérêt d'un festi- 
vol ne se mesure pas au 
d'œuvres créées : encore faut-il que 
d'œuvre donnée en création soit 
ensuite diffusée, Chaque année, la 
Cinquième Symphonie de Beethoven 
est peut-être ée cinq cents fois 
par orchestres LS. 
Alors qu'une œuvre contemporaine, 
qu'il a jatlu six mots pour mettre au 
Poinz, dis six moix pour mettre au 
point, disparaftrait aussitôt créée 
sons la moind re chance de perfec- 
tionnerrent ? Cela ne peut satisfaire 
la bonne consrience des direc- 
teurs de festivals. 
» Muliiplier les commandes, à 
quoi ça sert si l'on joue devant des 
salles vides ἢ Quand on dirige un 
festival et que l'on est soi-même 
compositeur, cela sert à élargir ses 
réseaux d'influence, à être soi-même 
joué ailleurs. D'honorables motiva- 
tions esthétiques s'y mèlent : favori- 
ser une école plutôt qu'une autre — 
Ja sierme ; faire jouer les musiques 
φῇ On ane εἰ Qu πὸ son pa joué 
ailleurs. Mais l'ouverture exrhétique 
d'un compositeur, si sensible er intel 
figent soïr-{it, se limite forcément à la 
part qu'il revendique pour lui-même. 
Quand ce teur dirige un fes- 
εἶναί, il évite de mettre en présence 
des esthétiques contradictoires. Cela 
donne des programmes atones. Peut- 
ons'artendre que le public vienne ? 


» Comment s'étonner alors que le 
réseau français interfestivals man- 
que de vigueur, que hNOuS Soyons 
contraints de nous tourner vers le 
filière des théâtres, des opéras alle- 
mands, vers une association de com- 
positeurs à Rome ? En France, les 
festivals de création existent parce 
que les orchestres ne remplissent pas 

eur mission de création, parce que 
les conservatoires manquent d'ænbi- 
tion. Si l'ensemble du système pou- 
vait évoluer — il semble qu'il soit en 
train de le faire, — les festivals joue- 
raient enfin leur rôle : lieux d'expo- 
sitior sans exclusives ; portes de sor- 
tie pour la création. » 

Propos recueillis par 
ANNE REY. 


D) A l'ivitiative de l'Institut français 
de un festival Musica en réduction 


se tient, du 28 mbre au 7 octobre, 
dans a capicale fédérale d'Aemagne. 


diverse intensité où, comme ici, 
aux lignes et aux masses 


Les « photos-sons » d'Alain Willaume 


fre 


Les succès du disque, 

de la « lambada » 

ἃ la musique de Batman, 

sont aujourd'hui vendus 

dans les hypermarchés 

par des distributeurs 

musclés qui viennent 

de se réunir en convention. 
C'est en 1962 gu'Eddy Barclay, 

déjä roi incontesté de Ia péanque 

tropézienne et du yéyé, lança l'idée : 

les 4Stours qui S'enlevaient alors 

comme des petits pains, via Johnny, 

Sylvie ou Françoise, méritaient 

mieux qu'une distribution a 


compte-goutte par des artisans di 
quarts eux goûts variables et tatil. 


Le désir de reconstituer en com 
pact sa discothèque personnelle joi 
au succès des pablicr 
taires à La télévision suscitent la réé- 
dition les firmes phi- 
ques τε l'ensemble ur Ἢ ire des 
grands interprètes 
Αρτὲε 15 discogrephie complète 
d'Edith Piaf, de les Trenet, de 
Georges Brassens et de Jacques 
Brel, voici «L'intégrale de Serge 
Gainsbourg ». Trente années d'aven. 
tures en deux cent chansons et 
neuf compacts, des débuts avec Le 
Poinçonneur des Lilas. Le gars 
qu'on croise et qu'on #regarde pas 
ἃ l'Eau à la bouche ga ere 
musique de film}, de /a Javanaise 
au sommèt de l'onomatopée avec 
Corvie Strip et aux derniers titres 
flamboyants interprétés avec on 


L'intégrale de Gainsbourg 


La COGEDEP maîtrise ainsi 
20 “Ὁ du marché global, qui s'élève à 


groupe de musiciens new-yorkuis. 
Belle occasion de savourer l'écriture 
de 5 i son goût des mots et 
des jeux qu'il suscite, son ironie et sa 
dérision. 


… Quelques pièces rares dans cette 
intégrale : l'enregistrement public 
aux Trois Baudets du 

des Lilas, l'original de Je s'aime moi 
non plus, en duo ἄνες Brigitte Bar- 
dot, Dieu fumeur de havanes, en 
dua avec Catherine Deneuve, 
d'Herbe tendre, chantée par Michel 
Simon et Serge Gainsbourg, la 
bande origirale de la comédie musi- 
Cale Anne. avec Anna Karins et 
Jean-Claude Brialy. 

CF. 


#* Fhonogram, 950 F, 


La deuxième convention du disque 
Stratégie des grandes surfaces 


3,7 milliards de francs par an. Cha- 
que jour, 100 000 disques partent 
per ne Si vers des Grandes Eur 
aces (le Printemps, Prisunic) ou 
des b: és (Leclerc, Inter- 
marché, Codec, Auchan) pour Etre 
installés dans des «linéaires », 
rares ἀδ 25}. 50 metres ἐδ né qui 
reat parfois plus de 5 000 titres. 


Amportant maillon de {a chaîne du ” 


commerce de la musique, la COGE- 
DEP arrive ndant en bout de 
course. « Une fois le produit lancé, 
nous vouions au secours de la vic- 


Battage 
médiatique 

Le scénario de lancement d'un 
produit est désormais connu, et Bar- 
man reste uo modèle du genre. Un 
disque phare (Prince), un füm, un 
battage médiatique qui l'élève au 
pr Pl re res de société. La 
gLra pour promouvoir 
la Lambade, telle qu'elle 8 ἐτό pré- 
sentée par son producteur Jean 
au château d'Escli- 

mont n'est pas si éloignée du marke- 


Les mais de disques confient 
d'ailleurs de plus en plus souvent 


leurs campagnes de promotion à des 
agences spécialisées qui orchestrent 
le fancement du produit dans les 
médias, le «merchandising» (affi- 
ches, badges, tee-shirt) et peaufi- 
nent les modes de diffusion et de 
présentation dans les points de 
vente. L'agence Antomietti, Pascault 
et Associés, pionnière en la matière, 
qui a pris en charge des artistes 
aussi différents ge Johnny Clegg, 
France Gall, Johany Hailiday, 
Georges Brassens ou Jacques Brel 
(dont le double sfbum {5 ans 
d'amour, édité à l'occasion du 
dixième anniversaire de sa mort, 
s'est vendg à 1 million d'exem- 
plaires) affiche une devise tran- 
quille : « Rendre plus commercial 
ce qui est artistique et plus artisti- 
que ce qui est commercial. » Mais 
attention an télescopage ! D'ici La fin 
de l'année 1989, ce sont quatre- 
vingts campagnes nationales de pro- 
morion qui s0N prévues. 

Fournir les points de veuts en 
moins de vingt-quatre heures, voilà 
le premier devoir d'un distributeur. 
Un passage à la télévision, une place 
gagnée dans les Top, et La demande 
décolle. La clientèle visée par les 
grandes surfaces, hypermarchés, ou 
mêgastores, se situe prioritairement 
dans la tranche d'âge des douze- 
quinze ans qui achètent de manière 
impulsive, comme l’a souligné Eunio 
Menichini, directeur général de 
Pathé-Marconi, filiale française de 
l'Anglais HMV (qui annônce 
l'ouverture d'un mégastore HMV 
pour la fin de 1990, sans doute à 
proximité du magasin Virgin sur les 
Champs-Elysées). 


Mais le rôle d'un distributeur tel 
que la COGEDEP, dont Polygram 
(détenteur de 30 % du marché fran- 
çais) est l'actionnaire mgjoritaire 
aux côtés d'autres majors du disque 
(WEA, Carrere, Musidisc AZ, 
EME, Virgin). ne se limite pas à la 
confection de paquets ou à 15 mise 
au point de présentoires sophisti- 
qués. Elle met ἃ La disposition des 
hypermarchés, des gestionnaires de 
rayon, chargés de l'animation et des 
commandes, mañtrisaut ainsi le 
choix des produits proposés à la 
vente. 


Miser 
sur l'esprit collectionneur 

Pour mériter son installation dans 
un linéaire, le produit devra soit 
bénéficier d'un crédit de popularité 
acquis [« Mëme le pire des Goïld- 
man ne peut pas faire moins de 
100 000 exemplaires »), soit avoir 
passé glorieusement plusieurs tests : 
l'avis des éditeurs (dont certeins 
sont actionnaïres de COGEDEP). la 
sanction de Médis contrôle (aucune 
chance à moins de 80 passages 
radio-télé par semaine), celle du 
Top 50, du Top 30. 

Quant au classique, il ne repré. 
sente que 2 % du volume de vente de 
k COGEDEP, qui, là aussi, joue la 
prudence. « On ne diffuse que les 
valeurs sûres : Deutsche Grammo- 
Phon, Parhé-Marconi… ». Comme 
pour le secteur ciaëma des vidéos. 
Cassettes, les professionnels de Le 
grande distribution misent sur 
l'esprit collectionneur du Français 
moyen. La COGEDEP édite en dis- 
ques compacts sous le [5 θεὶ Navos 


les grands classiques, classés par 
thèmes et vendus au prix moyen de 
55 Ε΄ Cent mille exemplaires ont été 
achetés depuis le lancement de la 
collection, malgré une qualité musi- 
cale des plus moyennes. 


Enfin, les distributeurs jouent un 
rôle actif dans la définition raème du 
support. Le ΟἿΌΝ (compaci-disque 
laser) fair rêver et monter Îles 
courbes prévisionnelles de vente. Et 
puis, la COGEDEP reviendrait 
voiontiers ἃ ses premières amours, le 
45 tours. produit d'appel. dont La 
version moderne, le CD Single, est 
vendue actuellement trop cher à son 
goùL - Avec une baisse de prix de 
moitié, concluait Olivier Saury de 
Cbalon, on pourreit se rapprocher 
du marché japonais, où 30% des 
disques compects vendus sont des 
CD Single ». 


VÉRONIQUE MORT AIGNE. 


PEUX ANES 


Honvesz cpoctscie 


Les tonion's 
farceurs 


Bornard MABILLE 
Chrictian VESEL 
Joun-Michel MOLÉ 
Jsan-Piorre MARVILLE 


st 
Serge LLADO 

Lac. 46-06-10-28 ὁ: cooncez 

MAT. SAM, οἱ DIM. 15 h 29 ῃ 


υττν σπττιπιασστινν ιν Ὁ 
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Culture 


Succès populaire 
pour la sixième Journée du patrimoine 


Palais de !a privés ou 
iers de fouilles, les Français ont répondu 
grand dimanche 17 septembre, ἃ l'inrite. 


ue nationale = accueilli de nombreux 


curieux. Le public a découvert les cryptes des 
cathédrales de Chartres ou de Blois, le temple 


L villages 
le lac Chalain, Dans PEure, les architectes des 
bâtiments de France, fidèles à leurs principes, ont 
fêté La journée du patrimoine sur le terrain. 


Des architectes dans leur jardin 


depuis 1955, chef du service du 
département de l'Eure. Comme lui, 
deux cents de ses confrères, les 
«ΑΒΕ» dans leur jargon, aident les 
monuments classés à bien vieillir. Ils 
auscultent la pierre ou le bois, aler- 
tent et conseillent les élus locaux, 
dénichent des entrepreneurs pour 
restaurer un site ou le mettre en 
valeur. « Nous sommes les méde- 
cins de famille du patrimoine fran- 
çais, explique Gabriel Gendreau. 
Nous devons avoir une idée précise 
de l'état de santé de tous les monu- 
ments classés de notre département 
(il y en a cent trente-quatre dans 
l'Eure}, et même des autres. Mal- 
gré des moyens plus qu'insuffisants, 
nous les visitons trois fois par an 
Au printemps, nous faisons le 
constat des dégéts causés par 
l'hiver, et nous ordomnons des tra- 
vaux de restauration. L'été, nous 
vérifions si nos ordres on: bien êté 
respectés. La visite de fin d'année 


20 REPRESENTATIO 
10 NOV AU 3 DEC 89 — 
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nous permet de faire un bilan. » Un 
architecte des bâtiments de France 
avale 40 000 kilomètres de bitume 
par an, un tour du monde. 

La visite de Verneuil, un village 
coquet habillé de brun, tient plus de 
la promenade que de la réunion de 
travail Accompagné de son unique 
adjoint, Jean-Christophe Simon, 
Gabriel Gendreau savoure sans rete- 
aue les résultats de leur intervention 
sur quelques-uns des treize monu- 
ments classés de la commune. Dans 
six mois, il partira À la retraite, 
aps trente-cing ans de sacerdoce. 

ais, pour l'heure, il n'hésite pas à 
marcher sur des pinces ver- 
moulus, grimpe allègrement des 
escaliers ln et sombres 
pour nter 5076 domaine à ses 
Éonfréres. Une vaste maison du 
quinzième siècle, entièrement res- 
taurée, accueille La tion. La 
bibliothèque déploie ses sous 
un extraordi: enchevétrement 


de tres. À quelques , une 
églile arbore ἘΣ el à 


une censcigne lumi- 
neuse, le Trianon. C'est le cinéma 
du village. Les architectes des bâti- 
ments de France travaillent actuelle- 
ment à la réfection d'une ancienne 


ss 
ἣν 


οὶ 


2 
0 
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forge qui a, elle aussi, trouvé refuge 
fraîchement taillées de La façade res- 
taurée, des carcasses de machines- 
outils dorment sous une vofite brûlée 
par la suie. Il reste des heures de tra- 
vail la remettre en état. « Nous 
en ferons un musée des métiers », 
s'exclame le maire. A Verneuil, les 
conseils des ΑΒΕ ont porté de jolis 
fruits. 

Après un parcours du combattant 
dans un labyrinthe semé de 
cachettes aux voûtes superbes, 


mieux qu'un jardin de sous- 
préfecture », sourit Jean-Christophe 
TION 
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NEED COMPANY 
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Communication 


ar 


La bataille pour le contrôle de La 5 
M. Jean-Marc Vernes au secours de M. Hersant 


Haton gui derait se tenir ἃ 
ures, und ten) 
M. Jérôme et M Silvio 


ient assurés de la 
À du 


vendu sa participation à M. Jérôme 
Scydoux ἐν ajoute : » Cie verre a 


POINT DE VUE 


été effect τ 
des statuts de la société qui compor- 
tent un droit de préférence exerça- 
ble par l'ensemble des action- 
naires. » 


naires de la société, à l'exception de 
Hersant et_Berl i qui 


ent 10,5 % des actions (contre 
6,9 % ἃ M. Seydoux), s'est enrichi 


Les actionnaires 
de la chaîne 


pe y © 
Crédit iyonnais { 
Les Echos : 3,67 


| La banque nationalisée 
être récemment descendue 


de plusieurs milliards de francs 
après l'OPA sur le groupe Victoire 
et peut donc acheter, lui sus, qe 
partie des titres détenus par le 

pama. Interrogé ii M, Vornes 
nous a assuré : « J'ai foujours été 
aux côtés de M. Hersant. Je ne vais 


pas chumeer d'attitude. Je me parte. 
rai de toutes Les actions 


tration pourrait Être remise en ques- 
tion à l'assemblée générale des 


actionnaires, lorsqu'il s'agira de per- 
metre l'élection de M. Seydoux ἃ là 
x Pour contrer l'opération, 


rence. 

Une polémique interne au CSA 
pourrait conforter la cantre- 
offensive fi ière et juridique de 
M. Hersant. Certains membres esti- 
ment en effet que le collège n'a pas 
été formellement consulté sur 
l'ensemble de cette affaire avant 
que ne soit donné un feu vert au 
changement de présidence. 

PIERRE-ANGEL GAY 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Le prix de la culture 


par Régis Debray 
et Bernard-Henri Lévy 


“EUROPE ? Une belle 
«L 
tième 


idée qu agite les 
réunions, 


finit lasser puis, très vite, 
dépérir. Les pay ἧς 


que, sans illusions, tourna la 
page. » 


d'outre-Rhin mais à l'inconséquence 
des décideurs fran is 


ἦ les politiques, 
trouvez la solution. Réception 
drecte, réssau hertzien ou cäbla — 
seul le résuitat compte. Ou bien se 


mais eur celui de cette culture qui, 
seuls, peut cimenter une vision 
commune du monde et de soi- 
même. 


nos pays un réseau d'échanges 


de nos amis 
NÇBIS. 


sait au grou 
M. Rupert 


dégage, par fusion entre des 
chaïnes pnvées qui s'épuisent l'une 
l'autre dens de coûteuses guerres 
commerciales, un réseeu hertzian 


l'avenir, d'un mieux technologique 
qui est devenu, aujourd'hui, 
l'ennemi bien , c'est-à- 


pays, muré dans son provincial 
sans jamais lui donner figure. 


finalité réelle, de ces bataïles de 
nominations 5. qui cachent l'absence 


d'un système où le divorce entre la 
À permet "ἧς prb δε ρθι λα 
cipe, À 2 
Paris, dans les colloques — avant 
de passer sous la table, à Bruxelles, 
en Commission. 
L'image met aujourd'hui les dis- 
cours au pied du mur. Le sort fait à 
la SEPT — et ἢ se jous en ce 


cinq, sur le petit écran. 


gagné l'enchère qni l'oppo- 
News Corp de 
urdoch pour le 


paire be : au 
16 milliard de fan). (Pre 


tex, le nouveau « dompteur » 
τ a devra maintenant 


‘4 
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La météo du jour. 


ur dentait. 
Étranger 


Les prévisions po: 


"Paris. Province. 


: hours légale 


X TU = temps universel, c'est-à-dire 


pour {a France 


moi 2 heures on été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
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politique en perte de 
vitesse, plutôt que d'en 
changer ceux qui en tiennent les 
rênes, ne serait-il pas plus judi- 
cieux, d’abord et avant tout, d'en 
changer le nom? La question 
mérite d'être posée à propos de 
l'aménsgement du territoire. 
«Marque déposée» depuis les 
années 50 et officiellement à par- 
tir de 1963 quand fut créée la 
DATAR (Délégation à l'aména- 
gement du territoire et à l'action 
régionale) avec, à l'époque, Oli- 
vier Guichard à sa tête, l'aména- 
du territoire n'en finit pas 
de décliner, de renaître de ses cen- 
dres et, ἃ nouveau, de s'enliser. 
L'appellation même, galvaudée, 
abstraite à force d'être répétée, et 
mise à mal par la décentralisation 
et par l'ouverture européenne, ne 
fait plus recette. 

De 1981 à 1983, Michel 
Rocard it le titre de ministre 
d'Etat chargé du plan et de l'amé- 
nagement du territoire dans le 
gouvernement Mauroy. Depuis 
qu'il a emménagé à Matignon, il 
se contente d'un ministre délégué 
auprès du ministre de l'industrie 
chargé de l'aménagement du ter- 
ritoire et des reconversions, Jac- 
ques Chérèque, qui, au demeu- 
rant, fait ce qu'il peut. 


Planificati 
et prospective 

Pre or np pr de soli- 

i géogra ue et d'organisa- 
tion ju: cute du potentiel écono- 
mique à un sous-produit des choix 
industriels des en ises frise- 
rait évidemment l'absurdité et il 
appartient au(x) gouverne- 


P'rotsave ca perte de 


ECONOMIE 


Le Monde 


CHANGEMENT A L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


L'occasion d’une renaissance 


térielle et d'un soutien politique 
affirmé au plus haut niveau; 
importance de la prospective 
autant que de la planification ; 
poids des préoccupations écono- 
miques; risques concurrence 
fratricide entre régions et villes 
dans l'Europe de 1993 ? 

Pourquoi ne pas proposer par 
exemple un ministère de la coor- 
dination et du développement ter- 
ritoriaux ? Un ministère qui, 
outre l'actuelle DATAR (qui a 
besoin à sa tète d'un délégué 
général ou d'un directeur, mais 
pas des deux, comme c'est le cas 
aujourd’hui), devrait logiquement 
prendre sous sa coupe Certains 
services du Commissariat du 
Plan, ainsi que des ministères de 
l'équipement et de l'environne- 
ment, la délégation à la ville et — 
bien que cette suggestion soit 
considérée comme sacrilège place 
Beauvau — la très puissante direc- 
tion générale des collectivités 
locales qui constitue traditionnel- 
lement l’un des piliers les plus 
solides du ministère de l’intérieur. 

Voilà, en cette rentrée, un sujet 
de réflexion pour J. Chérèque et 
pour le nouveau délégué à l’amé- 
nagement du territoire qui, dans 
les prochains jours, sera appelé à 
remplacer Jean-Fi is Carrez, 
très proche collaborateur de 
Pierre Méhaignerie, nommé à ce 
poste en mai 1987 et qui a quasi 
ment disparu de la scène publique 
depuis six mois. Mais l’ancien 
Leg ΘΕΟΣ devenu nue 
tre a déjà tracé son programme de 
travail d'ici à la Fin ἧς l'année. 

Outre le dossier très chaud de 
la reconversion du site des chan- 
tiers navals de La Ciotat rendue 


Avec l'arrivée d'un nouveau délégué, 
il est temps de réinventer une politique 
de développement régional. 


sensible pour la majorité des élus 
locaux, à savoir l'aménagement 
rural. Plus de deux cents cantons, 


tion avec les élus concernés 
s'impose d'urgence. J. Chérèque 
va travailler en étroite liaison avec 
le Sénat, notamment Jean 
François-Poncet, ancien ministre 
de Valéry Giscard d'Estaing, 
sénateur et président (UDF) du 
conseil général du Lot-et- 
Garonne. 


Le traitement ponctuel des 
mutations industrielles et des 
reconversions économiques (une 
ville frontière comme Modane va 


agir vite. Quant aux reconversions 
lourdes (textile des Vosges ou du 
Nord, industrie ferroviaire du 
Valenciennois, redéploiement des 
gamnisons militaires selon le plan 
Chevènement), elles exigent des 
actions opiniâtres et à long terme. 

De plus plus, le gouverne- 
ment veut, sur le terrain économi- 
que et social, travailler la main 


La France des Américains. 


dans la maïn avec les régions et 


Cependant le gouvernement 
veut affiner sa politique et établir 
avec certaines villes une prograrm- 
mation des grands équipements et 
des = chartes de développement ». 
Sont avancés les noms, par exem- 
ple, de Saint-Nazaire, Lorient, 
Le Mars, le couple Nancy-Metz 
ou le quadripôle du Poïtou- 
Charentes, La Rochelle, Poitiers, 
Niort et Angoulème. 

Quant à la ville de Nantes, qui 
dispute à Rennes et Bordeaux le 
titre de métropole de l'Ouest 
atlantique européen, elle sera, le 
24 novembre, la capitale de l'amé- 
nagement du territoire : J. Chérè- 
que a décidé d'y réunir ses collè- 
gues de la CEE pour un séminaire 


. et des Japonais 


de travail Cette rencontre serz 
uxe première de ce type. 

Dans cette énumération déjà 
longue, an ne saurait oublier l'un 
des onze « érovaux d’Hercule » de 
Micbel Rocard, à savoir la réorga- 
nisation de l'Ile-de-France : un 


sions devraient être annoncées par 
Micbei Delebarre et Pierre Joxe 
sur le logement et l'urbanisme 
ainsi que le principe d'une taxe 
significative sur ie stock des 
bureaux, surtout dans l'Ouest 


parisien. 


Investissements 
étrangers 


Le budget de 1990 sera-t-il 
meilleur qu'en 1989, année 
médiocre 5 en fat? «Oui sans 
aucun doute, affirme-t-on dans 
l'entourage de J. Chérèque. Sauf 
sur un point : les primes qui per- 
mettent d'attirer en France les 
grards investissements étran- 
gers. » Or, sur ce point, même si 
d'année eu année la France amé- 
Eore ses performances et devient 
plus séduisante (13000 emplois 
étrangers annoncés l'an dernier an . 
lieu de 9000 en 1987), elle pré ᾿ 
sente encore des handicaps Ἶ 


rapport aux ponts d'or que peu- . 
vent offrir la Grande-Bretagne, la 
RFA où la Belgique. 


rs Ι peus de 1993, 
plusieurs dizaines d'entreprises 
américaines, canadiennes, japo- 
naises ou scandinaves, font 


des centres de recherche Ἢ 
tent une oreille iculi 


F ᾿ difficil l'Eta les è 
mr Mas, ds l'énmt, pou chère de La CGT, ls pres où atentive aux plas offrants. À 
Lu durs récentes : rôle le rôle décisif des collectivités tre en avant et en complémenta- 
croissant des collectivités locales ; locales, J. Chérèque veut exhu- Source : Les zones d'exception. Yves Regis. rité leurs atouts. 
nécessité d’une action interminis- mer une question toujours très Rapport du Conseil économique et social, 26 juillet 1989, n° 22. FRANÇOIS GROSRICHARD. 
MUTATIONS DANS LE TIERS-MONDE SOCIALISTE 
À l'ombre de la per estroïka 
ES mutations en E de Une vingtaine de pays ont tenté la récession y est plus ou moins 506 du pays sont source de mécon- 
ΤῈ: . Pl , la d'implan: modèl σ΄ D 2 64 prononcée (ἢ ἢ baisse tenremen population. 
pce A ca URSS, ont repense press Pre Les événements d'Union soviétique 7% du PNB en Ethiopie tente fesse 3 Tam. 


aujourd’hui des retombées sur 
cette partie du tiers-monde qui a 
choisi de suivre, de près où de 
loin, l'exemple du modèle de 
développement soviétique. 
L'URSS semble vouloir y expor- 
ter, par la uasion Où la 
ion (1}, la double stratégie appli- 
quée sur son propre territoire : 
réformer l’économie planifiée et 
l'ouvrir aux capitaux : 
La nouvelle attitude soviétique 
est justifiée à Moscou par le coût 
élevé — aide économique à 
fonds perdus et en avantages à 
sens unique — de ces pays en 
développement à orientation 
socialiste (POS), dont, par aïl- 
leurs, l’image n'est plus très 
attrayante dans le reste du tiers- 
monde. A la crise économique que 
traversent ces pays s'ajoute une 
crise de confiance : la perestroïka 
y. déstabilise des «croyances » 
bien ancrées quant aux vertus de 
la planification, de l'industrialisa- 
tion accélérée et de la callectivisa- 
tion pour accéder au développe- 


ment. 
Un modèle 
controversé 
Six critères Caractérisaient le 
modèle de développement chaïisi 
par les POS : 

— Une réforme agraire visant à 
créer des exploñations collec- 
tives ; 

extension du secteur 


— Une priorité donnée à l'indus- 
trie sur les autres secteurs ; 

— Une réduction du commerce 
extérieur avec les anciennes 
métropoles, au nom de l'indé- 
pendance et, si possible, une 
augmentation de la coopéra- 
tion avec las pays socialistes, 
au nom de l'entraide ; 

— Des ‘restrictions — 
aller ἢ 
l'entrée 


pouvant 
PA Finterdiction — à 
AOuveaux investisse- 


ments directs éträngers dans 
Pays. ϑ 


(voir tableau page 22). Trois sont 
membres du COMECON (Cuba, 
Mongolie, Vietnam); d'autres 


par Moscou. Tous ont rencontré 
quelques problèmes en cherchant 
à adapter le modèle de développe- 
ment économique socialiste aux 
conditions locales. 

Le modèle s'est révélé pratique- 
ment inapplicable dans les pays 
les plus pauvres, telles l'Ethiopie 
ou la Tanzanie. Face à de faibles 
débouchés pour l’industrie, 
importante sous-utilisation des 
capacités de production indus- 
trielle installées s'est encore 
aggravée lorsque la dette exté- 
rieure a obligé de réduire les 
importations des pièces détachées 
et des autres intrants nécessaires. 
L'incapacité de la distribution 
étatisée à approvisionner tout le 
pays en produits agricoles, la 
résistance d’une partie des pay- 


moins vite que la population ont 
provoqué crise et famine. 

Dans d'autres pays, le modèle 
n'a été appliqué que moyennant. 
de sérieuses entorses on .des 
réformes préalables. En Birmanie, 
les en ises d'Etat sont tenues 
de faire profits, le crédit ban- 
caire est développé, l'exportation 
est prioritaire, la production 
d'opium et ie trafic de l'héroïne 
sont ‘tolérés. Le Mozambique a 
reprivatisé des entreprises natio- 
nalisées, dès 1980; 1“ a adhéré 
ensuite au FMI et à la Banque 
mondiale, a signé les accords de 
Lomé et obtenu une aide des 
Etats-Unis. 

Un troisième ças de figure est 
celui où l'implantation du modèle 
a pu s'appuyer sur une rente 
pétrolière ou minière. L'Algérie a 
longtemps été citée en exemple de 
financement réussi d'une indus- 
trialisation socialiste dans le tiers- 


monde, jusqu'au retournement è 


ébranlent les croyances dans les vertus 
de la collectivisation et de la planification. 


par WLADIMIR ANDREFF{(*) 


la baisse des cours mondiaux du 
pétrole; avec celui-ci, la dette 
extérieure de l’Angola et du 
Congo a explosé. 

Aïlleurs, l'aide internationale a 
tenu le même rôle que la rente 
dans le nes de ce type de 
développement teux. Il s'agit 
de l’aide du COMECON ἐπ 
l'occurrence. Cuba et le Vietnam 


reçoivent ensemble plus de 60% 
de l'aide soviétique au tiers- 
monde, et réalisent plus des trois 
quarts de leurs échanges exté- 
rieurs avec leurs partenaires du 
COMECON. C'est donc ici que 
la nouvelle stratégie de l'URSS 
est le plus vivement ressentie. 

Le bilan est double : les POS 
forment un ensemble hétérogène, 
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1984), l'inflation plus ou moins 
inmcontrôlée (71 au Vietnam 
l'an dernier). De plus, aucun 
d’entre eux n'a été protégé de La 
crise économique et de l’endette- 
ment extérieur par un modèle 


leur dette extérieure au moyen de 
politiques d’ajustement assez 


publiques, redistribution des 
terres à des i urs privés, 
hausse des tarifs publics ou des 
impôts, et augmentation du rôle 
des prix et du marché libres. Et 
des résultats également classi- 


rive en 1986 et des commerçants 
en 1987. 
Les mêmes politiques d'austé- 
rité, suivies de conséquences 
" analogues, ont déclenché 
des formes variées de résistance 


ς pervers ne SODt DSs pour 

rien dans l'attitude cubaine 

d'opposition résolue à tout ajuste- 

ment (bien que Cuba ait dû réé- 
sa dette dès 1982). 

La politique d'aÿ est 
en général le prélude à une 
réforme du système éconouni 
La seconde peut même être déci 
déc sans la première, ainsi 
Corée du Nord ou, ples récem- 
ment, en Mongolie. Certes, 


à réduire le nombre 


entreprises 
grées ; autorisées à vendre et à 
exporter librement au-delà des 
quotas planifiés, elles ne sont pas 
Sans rappeler les combimats de la 
RDA. 

La réforme économique, enta- 
mée 1987 Mongolie (2). 
s'aligne sur la perestroïka, alors 
que, au Vietnam, au Laos, en 
Algérie, elle prend un tour plus 
radical. Cuba paraît aujourd'hui 
isolé, parmi les POS, dans son 
refus absolu de réformer le 
modèle de et est 
le seul Etat à critiquer ouverte- 
ment la perestroïka en URSS. 
Pour combien de temps encore, 
étant donné son fort besoin d'aide 
économique soviétique ? 

[Lire la suite page 20.) 


Outre-mer», Economie prospective 
iniernationale, τῷ 38,7 trimestre 1989. 
CR ri 
n° 340, mai 1989. ᾿ 
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: VINGT ANS DE RÉFORME AGRAIRE 


_Les parcelles péruviennes ὀΘδ᾽ 


AYSAN : le patron dicigeants ἀρεῖ. 
Hide be coles. Cette agitation i insur- 
es «Pre vreié. = Le général que De 


Velasco faisait cette 


de réforme agraire. Vingt ans s'est proposé . rate à 


après, quel est le bilan ? prairie pour asphyxier les. 
Les hacendados ont disparu. Villes ». τὸ 

Mais les bureaucrates et les inter- DE nan 

paysans sont encore Depuis 

et, aujourd’hni coïme. hier, les . 

habitants. des villes sai à . l'empire inca 

blanc le monde rural ἃ cause. se 

d'une absurde ue.de prit Ponr essayer de résoudre Jes 


. le 
Pas ἀδροαά μία; que Ham de eut M pie transfor- 
‘= importations et de ia charitéinter- mation structurelle du pays . 
Ν l'empire 


inca. 


É Τὰ επρτορέϊε 20 ions ἄτι. 
tares à des haciendas 


succèdent. Le gouvernement ἃ - 
répliqué par la répression et ” 


| Pers à à 54 minutes par. TGV. 


. “ [6 Mans : üne notoriété infemationale, un: péséai | | 
“δ autoroutier εχοθρἤοπποί,- uhe. université ef “des.” 
Γ centres de recherches de pointe, "Ια qualié devis de. 

la ville la plus sûre dé France. τὰ | 

Au Mon gg vo poser near 


Pour fout informolion, ddressaz-ous our : 
TRE M RAL 


Le 


ῃ 


“ 


ἢ LE: SE NS D Es 


ε 


rectionnelle 
lon de culture pour lé Parti. 
communiste-Sentier fumineux 


.. Giant ARéoriquement à 
000 familles. 


" Toutefôis, les ‘militaires ont 


. (76 % des terres étaient aux 
proprié- * 


TÉSHNOPOLTS 


VALEURS. 


Les grands domaines ont disparu 
mais les: ‘paysans sont encore plus pauvres 


τ et la production agricole a diminué d'un tiers 


bénéfi-  tisme ct la corruption vont s'éten- 

la productivité diminuer. De 
1977 à 1980, le processus de 
réforme agraire piétine. 


craînte qu'elle .ne leur échappe. chassé l'armée en 1968, 2 
Ls ont. avancé trop Jentement repris le pouvoir, le: 
dans δὶ bien que les révolutionnaire fait carrément 


gands propriétaires ont eu le marche arrière. Le régime libéral . 
temps. de: décapitaliser les fait miroïter aux paysans l'avan- . 
. Ils n'ont touché ni aux tage d'être propriétaires et non : 


de surexploits- ὁ 
tion ῇ cempiè t Pacifique. 
La maintient, avec 


4 
Boshen-Darnogre fo — Motos : Daphor -- Kid — biéa/ Courage Conpiiion 


A partir de 1981, peuaprèsque . 
T 1 Fernando Belaunde, 


du letifandium à la coca : la cocame rapporte environ | 
et de la coopérative à un millierd de dollars. 
- om Selon 168 statistiques de la 
Aïdo Rabini, l'ancien proprié- FAO, mister ie ds 
taire de l'hacienda viticole d'Ocu- habitant a prés de 
‘caje, vante cette nouvelle forme τ δ τὶ σι Cestun ἢ 
de Ἷ record ἃ la baisse en Amérique 


ne travaillait que trois ou quatre latine, 


En on La réf est aussi la 
Der Ces ue Te her Lie cible du Parti communiste 
touts τα fémille « C'est indénin. Sentier lumineux : les guérilleros 


un tel acharmement ? 
Le but est de détruire « Les rela- 
tions d'exploitation semi- 
les ». éodal le centre 

d 


expérimental d’insémination arti- 
ficielle de la Raya ? La fal 
de de Sicuani qu La une 
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voyez dès aujourd'hui ce coupon. 
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Déséquilibre Nord-Sud 


CONSGMMATION MONDIALE 
C'ENERGIS A LONQ TERME 
CR 


AMÉRIQUE LATINE 


« Trois ruiliards d'habitants d'Afrique et d'Asie disposent en mo) 
iTEP) 111 por an — bois de feu compris. Près de trois cents millions d'habitants d'Amérique du Nord Ἢ 
Τ ΤΕΡ par an {...]. Les pays actuellement en développement ne pourront se corenter de la portion congrue sous peine 


ἐν 
las de 
Se déséguitisre mondial majeur. » 


CONSOMMATION ANNUELLE D'ÉNERGIE PRIMAIRE 


PAR HABITANT 


AFRIQUE OÙ SUD 


| Source : ONU. OCDE : rarement ENERDATA | 


de moins de 0,6 tonne d'éguivalent-pétrole 
consomment Chacun 
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Aclas moedial de l'énergie, François Pharabod. août 1989, éditions Aditech, 96. boulevard Auguste-Blanqui, 75013 Paris. 


Αἱ pages, 100 F. L'ouvrage sera présenté lors de la Conférence 
Montréal. 


10 000 TEP. Pour l'électricité, 1 


SISLIOGRAPHIES 


Les ratés de la machine publique 


ἘΞ ΐ Ν Ὑ ἐμ ie σίας fesseinr 
"7,1 ἡ pour s'épargner de rom- 
KG ru due ΧΗ ner 
réclèste de laisser l'Etat en étar. » 
nombreuses formules de ce type, 
frappées pour attirer l'œil, émaillent le 
Livre de Denis Olivennes et Nicolas 
Baverez : l'Impuissance publique. 

il fallait du courage poar remettre 
QUE Le Der Vu sujet εἰ CHU depuis 
des décennies. Simon Nora, qui 
connait la musique. a eu raison de 
pousser à la roue, comme le confient 
Kos auteurs dans leurs remerciements. 

Î ne faut jemais cesser d'enfoncer 
ce clou. Le moment est d'autant mieux 
choisi que Michel Rocarë semble être 
gaticulièrement sensible à l'appau- 
vrissement de l'administration et qu'il 
a envie de marquer son passage 
use « remise à plat » du secteur public 
et des propositions d'envergure à 

vez et long terme plutôt que par les 
rapstassases habituels. 

Ce sent deux très jeunes normaliens, 
énarques οἱ bauis fonctionnaires 
(vingt-buit et vingt-neuf ans) qui 
prennent la plume Ils sont du sérail 
vais n'ont pas encore eu le temps de 
< g'encrasser », et l'on sent qu'ils n'ont 
pes du ἰοῦ: envie de construire leur 
Casrière sur le « mol creiller» de la 

Les blocages, les raisons de La diffs- 
caité d'une vraie réfarme sont évidem- 
ment rappelés: mais ces analyses, 
simpk : entreprises privées sont 
régulées par l'aval (clients), la puis- 
sance publique par l'amont (budget). 


‘est pes la ce pri le ce 
Pimproduetivité publique. » Si bien 
que toutes les tentatives de réforme ont 
toutes échoué parce qu'elles revenaient 
à ver su une mécanique une et 
formes de réquiaton qui li Gaient 
formes éguiation qui lui étaient 
étrangères. 


Le drame, mieux constaté 
avjourd'hui, est que limproductivité 


eatreprises, qui devront se battre 
impedimente, en 1993, dans une 
Eurore ouverte. Quoi faire ? D'abord 
sortir de là dichotomie habituelle entre 
le plus οἵ moins d'Etat. Cette logi- 
que est stérile. 

Nos auteurs croient beaucoup à la 
rotion de « quasi marché » que Pierre 
Mendès France avait déjà essayé de 
faire passer dans les esprits. Sans 
doute ceux-ci sont-ils plus mûrs 
aujourd'hui pour l'accepier, avec le 
paquet de l'« économie mixte», De 
quoi s'agiril ? Une formule très sim- 
ple : l'Etat peut laisser au marché le 
soin d'assurer certaines missions publi- 
dues, les usagers ayant alors de 
Chances d'être satisfaits, mais il se 
réserverait un rôle d'encadrement, de 
compensation ou d'incitation Denis 
Olivennes et Nicolas Baverez donnent 


Le « vache sacrée » du statut de la 
ἔχε dre Le pacte 


implicite en Vo duquel on ir 
une pa Ç i et une uc- 
tivit médiocre & contre une faible 
rémunération et l'absence de gestion 
des ressources humaines, ne peut être 
prorogé. 


Là aussi, il s'agit de combiner les 
les sec- 


ments : salaire indiciaire fondé sur une 
grille nationale commune à l'ensemble 
de la fonction publique et rémunéra- 
tionnelle, 


une ambition à long terme portée par 
es pouvoirs publ ls fonerionnaie 
et 


un large soutien de l'opinion pour aider 
les syndicats à que c'est 
aussi leur intérêt de ne pas voir se mul- 
tiplier les coordinations anarchiques, 
elles aussi fruits de 13 sclérose, 

Un livre qu'il faut garder à portée 
de maïn si l'on veut aider à passionner 
— dans le bon sens — un débat qui s'est 
trop traîné au ras du sol 


Un Etet 
dans l'Etat ? 


Autre démarche intéressante, de 
deux socio! σεῖς fois, Michel 
Wieviorka et Syivaine Trinh. à propos 
d'une entreprise publi Si puissante 

'on n'a pes craint d'y voir un État 

l'État: EDF. H ne s'agit pas 
dues mocogripiie mefs d'un «rai ire 

spéléologie qui a pris trois ans 
&e recherches ef de rencaires au sein 
du groupe concerné. 


s'lustrent 
Touraine, le plus ceptivant est de sui- 
vre l'évolution vers l'aggiomamento du 
- modèle fondateur » de l'EDF. Nos 


entre la direction et les syndicats. La 
position des acteurs se durcit : retour 
en force de la CGT, mais attitudes de 
la direction beaucoup plus fermes. 
L'aumosphère de crise domine plus que 
la mise en place de nouveaux rapports 
SOCIAUX. 

Deuxième nouveauté: EDF se 
désengage beaucoup plus vis-à-vis de 
À Li pe late € 

possi pour [ἢ Ἶ 
conclure des accords de È 
avec des groupes industriels et de 
s'ouvrir à de nouveaux champs d'acti- 
vité. Enfin, le thème de l'Europe est de 
plus en plus présent au sein de lta- 
blissement, qui voit d'un bon œil les 
mutations à venir du fait des prix de 
l'électricité relativement faibles que 
nous pratiquons, 

Tout au long de leur route, nos 
auteurs v'ont jamais mis sous le bois- 
San kes vices du « modèle EDF »: 


mondiale de l'énergie qui se tient du 17 au 22 septembre ἃ 


(1) Une tonne de charbon = 0,65 TEP en movenne : 1 000 mètres cubes de gaz = 0.93 TEP:; 1 tonne d'uranium = 
KW à la producüos = 0,223 TEP (à la consommation = 0,086 TEP). 


Selon nos auteurs, c'est parce 
qu'elle a touj été un acteur du 
développement : reconstruction 
d'après-guerre, programme b: τ 
que et même programme 
+ ont impliqué une forte tension de 

ἐ ion de l'ensemble 


Les «ratés de la machine» n'ont 
a rar si eg πθκω 


(1) Une nouvelle forme de dialogue 
social a été maugurée cetie année. les res- 


Olivennes et Nicolas Baverez. Calmann- 
lp se tie Motte ἘΠΕ (a 

Wicviorka et je Trink. Le 
Découverte, 276 p., 135 F. 
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SUP/SPE. KHAGNE, CES CONCOURS 
ADAPTES A VOTRE CURSUS ET VOTRE 
D'ETUDES. VOUS 
PERMETTENT D'ACCEDER À UNE 


DISPENSÉE DANS LES CENTRES 
ISG DE Paris, New York ἃ Tokvo. 
DATE LIMITE DE DEPOT DES DOSSIERS : 25 SEPTEMBRE 1989 


UNE PRESENCE MONDIALE 


INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 
Etablissement Libre d'ensexgnement supéneur 
123 RUE DE LONGCHAMP 75116 PARIS 


A l'ombre de la perestroïka 


{Suite de la page 18.} 

La mutation la plus spectacu- 
laire est celle qui affecte les politi- 
ques d'accueïl des investissements 
étrangers dans les POS, marquant 
leur volonté récente de se réinsé- 
rer dans l’économie mondiale. 

i Hostiles aux firmes multinatio- 

| neles, ils avaient procédé à 
l'expropriation de nombreuses 
filiales étrangères avant 1977. 


Des lois 
libérales 


Au contraire. l'un après l'autre, 
ces pays adoptent des lois incita- 
tives, parfois assez libérales, pour 
attirer les capitaux étrangers. en 
i commençant par La Birmanie en 
| 1977 et en finissant par le Laos et 
| VEthiopie l'an dernier, Seuls le 
Î Cambodge εἰ le Mongolie ne dis- 
Î posent pas encore d’une législa- 
Ϊ tion à cet effet, certains POS 


| 
| 
| 


appliquant la leur de manière res- 


le journal mensuel 
de documentation politique 
après-demain 


Fondé per la Ligue 
des droits de l'homme 


L'EUROPE 
DES RÉGION 


Envoyer 60 F (timbres à 2 F ou 
chèque} à APRÈS-DEMAIN, 27, 
rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier 
demandé ou 150 F pour l'abon- 
nement annuel (60 % d'écono- 
mie}, qui donne droit à l'envoi 


ETUDIANTS EN 


LA GESTION 


i TEL 45 53 60 00 - POSTE 120û "À 
MINTTEL 86 16 15G ἢ 
3 + 


trictive au secteur du tourisme 
exclusivement (Cuba, Syrie). 


Pourquoi un tel revirement Ὁ 
Ici, la nouvelle stratégie soviéti- 
que n'explique pas tout. La valeur 
de la dette extérieure dépasse la 
moitié du produit national dans la 
plupart des POS εἰ le capital de 
prêt se fait plus rare. La crise de 
la dette a convaincu ces peys que 
le système bancaire international 
pouvait être beaucoup plus 
contraignant pour la politique de 
développement nationale que la 
présence d'investisseurs directs 
étrangers. 


La réticence de ceux-ci, suite 
aux expropriations, a mis les POS 
à l'écart des flux internationaux 
de technologie εἰ accentué leur 
retard. Le COMECON n'a 
jemais pu remplacer totalement 
les anciens échanges avec Île 
Nord. C'est donc la pénurie de 
produits, de techniques et de capi- 
taux, aggravée par la dette, qui a 


(Ec millions de dollars) 


forcé l'ouverture de ces pays aux 
multinationales. 

En outre, depuis le début des 
années 80, plusieurs pavs 
d'Europe de l'Est. eux-mêmes 
endettés, se font plus insistants 
pour récupérer Un jour leurs 
créances sur les POS, et compren. 
nent mal que ces derniers n'accep- 
tent pas aisément des politiques 
d'ajustement aussi strictes que les 
leurs. 

Le désappointement ainsi 
en ὁ tourne à la désillusion 
lorsque des conseillers économi- 
ques soviétiques Ou est-curopéens 
cherchent à expliquer aux dir. 
geants du tiers-monde socialiste 
qu'il est temps de réévaluer les 
performances du modèle de déve. 
loppement soviétique d'avant 
Gorbaîtchev. Ὗ compris à l'usage 
des pays moins développés. On 
constate alors que la peresiroïke 
outre-mer fait des vagues ! 


WLADIMIR ANDREFF. 


L'endettement extérieur 


DETTE BANCAIRE 
fin 1987 dette tale 


CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL αὖ. 


ORAN 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 
— Approche théorique et séminaire d'études de cas (120 ἢ sur 9 mois : 


soirs et samedis). 


— Enseignement de haut niveau. Coût : 500 F/an. 
Brochure détaillée et dossier d'inscription sur simple demande écrits au : 
Buresu du markating industriel. CNAM : 2, rue Conté 75003 Paris. 
Tél. : 40-27-22-24 do 14hà 17h 
Date Eimite de dépôt des dossiers de candidature : 2 octobre 1989 
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ἘΠ ὑ δὺς de rppaler, en brerdisen 
expression, qu'un pays, à moins. . 


cetta 

d'emprunter, ne peut dépenser à Γ΄ 
ger, notamment sous forme d'importa- 
tions de marchandises et da services, plus 


ΠῚ 


ὩΜῊ ne gagne de devises, on n'a dit 


œ'une chose, certes importants mais 
banale, dont on peut 28 demander si elle 


justifie l'emploi de ce néclogisme techno- ᾿ 


La a chrome de Paul Fabra . 
€ Contrainte extérieure : » et partage 


nômie, ou bien aux deux à la fois) sans 
D ΦΡΑΤῸΘ Οὐ OURS ΣΝ FETE ον Pine ΘῈ 


-ÉCONOMIE 


ss Le Monde @ Mardi 19 septembre 1989 21 


it 


ke 
QUE 
it 
+ 


© ssul emploi pour dépenser ces demisrs : 
dans l'achat do tivie Go le αὐτο publie 


van er γερδελϊκωλκυ δε oi qui s'ensuit, Cels se - 
effectivement : Bruit chaque is uns orne 008 de Ἶ 
: contrepartie est, 


pu les cétier ἃ ὑπ Américain, à un Beige ou aux. conditions 6 k débouchés accrus qui lui sont ainsi 
à un Moxicsin). C'est cat aspect des - rales et particulières régnant dans notre apparemment uiforts, le problème esrait 
choses qui est occufté par {a vision « mer- Pays {dont [6 rentabilité des actifs est une  Lécolu : on pourrait continuer indéfini- 
- cantiiste » {les.théoriciens ᾿ς desplus ἃ condition de bien doser son sffet, 
"du dbr-huiième siècle n'étaient pes tou : : Maïs supposons que tout cale ne suf- à du pouvoir d'achat, autrement 
jours simplistes, mais prenons” là frse pas à rempür le totalité du pouvoir dit à stimuler la dernande, sans craindre le 
. vocabulaire comme À est) seion laquelle . d'achat en francs dont on dispose érieur. 
ion 0: - l'actérieur ] 
tout A 
pas assez 


On: eu ue A Dos τῶ δὲ αὶ 


: demande égal 
-quilibre extérieur (à taux d'inflation 
- inchangé, c'est-à-dire si l'inflation 


EP A TRAVERS LES. REVUES a Par MICHEL BEAUD BB 


Face aux futurs. 


ROJECTIONS, .perspec:. :par 
P Ὁ pe 


tives, p: 
foi, ‘espérance, utopie, 
volontarisme…. Large eat la 
de nos attirudes face au 


Le modèle trimestriel du : 
d'économétrie de 


ΝΜ ἽΝ bservatoire français des 


tou onctures économiques ἡ 
Sets glique le ge 


papers : 
ets,” six plus 


© Varia: Espagne et 
. : mutations de 

| spéciaiteation. 
: Sociétés {hors série), TOUS 


Crise, :- 
‘protection . 
‘Economies et 


᾿ inflexion : 


ΠΣ ΞΤΩΣΩΣ 
5. an: e 
agiss prévision, 


wa des artisans. “du "modèle 


LUTTE : καὶ chaque fois une 
de ἴα crois- 


itil, me 
qu'il n'est 
qu'au cours ζει prothaines 
années là croissance soit en 
Frenct 


«espérer> δὶ Sans 


. ici employé dans un sens affaibli, 


pour exprimer mue attitudo 


.Sa vision du monde est 
«Les nus Εν 


ἴα plus d'un siè- 
croissance Éco- 
ue (comptabilisé) δἰ sas 
peut atteint sur la 
coûts humains et sociaux rest 
souvent non très 
lourds. Ce fut le cas tout au long 
e l'industrialisation 
k Ε prend ἐκάτζαν νι 
Cas pour certaines 
Pope ἄρας Νατῶ σε por 
beaucoup au Sud. 
On prend de plus ea plus 


écono- 
fondée coop) pot 


faune.) ou s 


destinés 
Buste des besoin, Le acte 


supplémentaires mises 
pour efffacer les cffets % ΕΣ 
Fame δίας Uri ας 
ronmement ? 


ἜΣΣΩ 
na À 


lité, alors qu'il n'est qu'une com 


per 
règles strictes. Seul un rapport 
[Ὁ d'attein- 
dre un: 
planète 
n'aboutisse 
des pauvres et des Lberrriil » 


éclairent ; elles ont d'autant 
mieux qu'elles sont établies à par- 
tir de modèles bien informés εἴ 


courants) ; l'effort conscient 


attitude que nous invite René 
Lenoir. 


το τ διάνοιαν à dupe 


Économiques. vero 

( DCE ne 1989 Enr. quai 
δείξας une 989 et 1590», 2.190, Den 

ἔτος 


nous αἱδι τὰν «Les parsdoses de la féli- 
6 1 " (12, me du 


bla de ces six revues presti- 
giauses pendant la période 
: économie géné- 


de Philippe Jeannin, présente un 
tableau succinct des revues 


Φ Le Ravue des revues. 
#4 IMEC at à 
tion : Mémoire 
de l'édition contemporaine », 
25, rue de 1816, 76007 Pare: 
diffusion : Entrevues, 45, rue 


de l’Abbé-Grégoire, 75006 
Paris.) 
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LEY-BALL : avant les championnats d'Europe 


L’équipe de France après Fabiani 


Il est parti sur une biessure. Une 
cheville meurtrie, gonflée par une 
entorse, ἃ deux matches de la fin du 
Fabiani est sorti du terrain en boi- 
tant. Le « Platini du volley» avait 
longtemps par avance anroncé son 
intention de quitter l'équipe de 
France après les Jeux olympiques. 
Mais, en le voyant partir ainsi, sou- 
loupe Sun cena) (out le 
monde s'était dit que, pour le voliey- 
ball français, cette blessure serait 
peut-être définitive, qu'il ne se 
remettrait jamais vraiment du 
départ de son passeur. 

Le plaie aurait pu ne guérir qu'à 
force de patience, après de longs 
mois de douleur. Au lieu de cela, 
elle s'est refermée à la vitesse d'un 
smash gagnant et l'équipe de France 


de l'après-Fabiani respire 
aujourd'hui la santé εἰ la joie de 
vivre. 


Alain Fabiani ne joue plus 
aujourd’hui qu'à Fréjus, et Philh 
Blair, l'autre monument de 
l'ancienne formation, a choisi l'exil 
vers le très rentable championnat 
italien. Sans eux, les internationaux 
français smashent toujours sur tout 
ce qui bouge. Ils ont disputé depuis 
cinq mois plus de trente matchs de 
préParation aux championnats 
d'Europe (du 23 5ι mbre au 
2 octobre en Suède), ils ont rencon- 
tré les Etats-Unis, le Brésil, l'Argen- 
tine, l'Italie, les Pays-Bas. Pour 
gagner au moins une rencontre cha- 
que fois, face ἃ ces équipes considé- 
rées comme les meilleures du 
monde. 


« Fobiani est unicue. 1] ne fallait 
mème essayer de le remplacer, 
mais plutôt tirer un trait et ἱ 
vers de nouveaux objectifs. » Eric 
Bouvier, vingt-huit ans, yeux bieus 
et bras de plomb, grimace et se 
ferme lorsqu'il {ui faut parler du 
passé. Gérard Castan, le nouvel 
entraineur de l'équipe de France, 
avance quelques noms et gribouille 
un croquis. « Le départ d'Alain nous 
a obligés à changer le style de jeu 


de l'équipe car, jusqu'en 1988, il 
s'organisait autour de lui Nous 
avons désormais deux passeurs, 
Pasrick Duflos, vingt-quatre ans, et 
Laurent Chambertin, vingt- 
srois ans. Et notre jeu d'attaque est 
plus le, avec deux réception- 
neurs au lieu de trois. » 


« Jouesrs 
blasés » 


Arnaud Josserand, grand gaillard 
(1,98 m) au cheveu ras et au sourire 
encore timide, avoue sa surprise. 
Débarqué en équipe de France au 
début de l'année, Josserand n'a rien 
connu de l’ère Fabiani « Je pensais 
trouver des joueurs un peu blasés 
par tout ce qu'ils avaient déjà 
connu. Je me disais qu'ils seraïent 
Jorcément un peu démotivés après 
l'échec des Jeux olympi- 
ques{NDLR : partie pour monter 
sur le podium, l’équipe de France 
s'est arrêtée en chemin, à la hui- 
tième place] εἰ qu'ils ne se donne- 
raient pas à fond à l'entraînement. 
Je me trompaïs. Les gars sont 
encore plus motivés, out le monde 
se bat sur chaque ballon Je crois 
qu'ils veulent prouver que Séoul a 
été un accident. Et surtout que, sans 


AUTOMOBILISME : Rallye d'Australie 


Après la victoire de la Mitsubishi 
Galant VR4 du Suédois Mikael 
Ericsson, le 27 août au Rallye des 
1 000 lacs en Finlande, le à 
Rallye Fusil disputé dass es 
oréts d'eu proximi 
Perth, a Coupé l'offensive des 
constructeurs japonais dans le cham- 
pionnat du monde avec un doublé 
des Too Celica 4WD du Finlan- 
dais Juba Kankkunen et du Suédois 
ons Eriksson. Les Lancia La 
tegrale avaient rem es 
huit remières épreuves de la saison, 
ont dû se contenter des troisième et 
trième places avec le Finlandais 
arkiu et l'Italien Alessandro 
Fiorio. 
Apperues au Tour de Corse 1988, 
les Toyots Celica 4WD s'étaient 


rivales, avant d'être contraintes à 
l'abandon. Champion du monde en 


La percée nippone 


1986 avec Peugeot et 1987 avec 
Lancia, 188 Kankkunen a pu 
constater en Australie que les voi- 
tures japonaises avaient atteint un 
seuil Se rabiité hrrees pre- 
nant la tête première épreuve 
spéciale chronométrée pour ne plus 
la quitter. Son seul rival potentiel a 
qui a terminé à 2 min 14 s malgré 
une pénalité routière de 1 min 30 5. 
La défaite des Lancia est aussi 
celle de Michelin qui restait sur 
vingt victoires consécutives en 
championnat du monde des rallyes. 
Markku Alen s'est plaint d’un man- 
que de pui et d'une tenue de 
route déficiente, affirmant même 
u'i avait la « pire voîture » 
puis le début de sa carrière chez 
ἔξηκοι ας peu ot pes en Ana 
ennes ne t pas en Austra- 
lie des dernières nouveautés du 
manufacturier français expérimen- 


avaient dû être expédiés fin juin aux 
plus, 


De contrairement 


Blain et Fabiani, ils peuvent quand 
même battre tout le monde. » 
La plaie a laissé peu de traces. Le 


volley-ball français croit en son ave- PAnglas Andrew 


air. Mais, pour beaucoup, il passe 


GOLF : Trophée Lancôme 


Romero, l’Argentin surprise 


L'Argentin Eduardo Romero ἃ 
créé la surprise en gagnant le tro- 


| phée Lancôme de golf, diman- 


che 17 septembre, à Saint-Nom- 
l-Bretéche (Yvelines), après que 
Murray (eudi), 
et l'Australien Peter Fowler (ven- 


par une « équipe de France perma- | dredi et samedi} eurent été en tête. 


neme ". Idée : placer les internatio- 
maux, lain des contraintes parfois 
lassantes du Championnat de 
France, afin de les préparer au 
mieux À conquérir le res « On ne 
peut continuer longtemps 

Éoncilier La vie en club ei en équipe 
de France, affirme Eric Pouvier 
Sinon, on ne parviendra jamais 

monter sur le podium aux Cham 


des briser. Et toux sera perdu. » 

Déjà en 1985, les internationaux 
avaient été regroupés à Montpellier, 
dix-huit mois durant. loin des clubs, 
de la famille et des contraintes de la 
vie professionnelle ou universitaire. 
Dix-huit mois de joie et d'enfer, de 
victoires et de défaites, pour amener 
l'équipe de France à la sixième place 
mondiale en 1986 et à la deuxième 
européenne en 1987. 

Le projet d'un tel regroupement 
est donc à nouveau dans l'air du 
temps. « Je le souhaite vivement, 
avoue Éric Bouvier. Simplemens, εἰ 
ne faudrait pas essayer de refaire la 
même chose qu'en 1983. À cette 
époque, le volley-ball français re 
représentait rien. Tout était à faire. 
Maintenant, nous sommes reconnus 
et és. Εἰ puis, surtout, il fau- 
dra d'autres moyens. A Manipel- 
lier, nous étions payés 6 000 F par 
mois. Aujourd'hui, l'argent est 
arrivé dans le volley, via les clubs. 
Il paraït difficile de demander aux 
joueurs de gagner moins en équipe 


nationale que leurs clubs. » 

« Le ministère peur intervenir au 
sitre de la tion olympique, 
explique Castan. Er puis, si 


nos résultats sont bons, les sponsors 
viendront avec nous, - Reste à obte- 
nir l'aval, même forcé, des clubs. 
Les internationaux le savent. Mais 
leur plaisir de jouer ensemble sous le 
maillot bleu est tel qu'ils iront 
jusqu'au bout de leur idée. « Je n'ai 
pas vécu l'expérience précédente, 
raconte Arnaud Josserand. Cela 
devait ètre extraordinaire. Si l'on 
avait la possibilité de vivre à nou- 
veau un tel projet, c'est sûr, je fonce 
tour de suite. » 


ALAIN MERCIER. 
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L: 
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| 
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750 000 francs de glo- 
bale de 4,3 millions, 


n'ai pas assez d'argent et ne le 
aucun 7 plus sou- 
Saut τ, à βοαῖρηξ σὲ σείει de Cor 
dique du Su depot 1982. date de 

C1] à te 
ses débuts professionnels. 


Ednardo Bumero on la rage de vaincre. 


C'est δὰ seizième tron — un par 5 
de 465 mètres — ἀπ para de 
6 177 m que l'Argentin, huitième du 
dernier British Open, a assuré sa vic- 
toire avec un cagle (2 sous le par}, 
s'ajoutant à deux birdies, pour ter- 
miner en 66 (— 4), soit un total de 
266, (— 14) après quatre parcours. 


de 68 (— 2), supérieure de quatre 
coups ἃ celle de l'Anglais Howard 
Clark, le meilleur du jour. 

Le Tropézien Emmanuel Dussart, 
Rs Re Ces nee 
rapporté une Garte de 65. 
ultime performance n'a toutefois pas 
Cr ag le Landais Jean Van de 
νι essionnel depuis cette 
saison, Er er on 
en prenant une le vingt 
neuvième place, à 14 coups. 
« J'aurais pu jouer à moins 4 ou 5 
au lieu de — 2, at-il précisé. Toute 
fois, je ne suis pas mécontent de ma 

d'ensemble. Le mérier va . 
rentrer. Il ne 


RUGBY : ia querelle du XIII et du XV 
À pro, pro et demi 


Rien ne va plus entre les 


ἶ 
F 
È 


| 
Ε 
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pationaux treizistes, Éric Vergnial et 
Daniel Verdes, tous deux de 
Vilieneuve-sur-Lot, dans les équipes 
« quinzistes » de Marmande et 


beaucoup investi, 

propositions sonnanies ef trébu- 
chantes, sont répugnanles. » 
‘beaucoup faible pour affronter 
la puissante fédération du XV sur le 


terrain strictement français. Π 2° 


donc demandé du secours à ses amis 
britanniques. Dans un premier 
temps, il a donc brandi avec ceux-ci 
la menace d'achat de joueurs à 
XV français par les riches clnbs de 
la Ligue anglaise. Puis il a fait por- 


La réplique d’Albert Ferrasse a 
été dans son registre habituel : 
« Moi, je ne m'occupe pas de la fis- 
calité anglaïse. Alors que ce mon- 
sieur reste chez lui avec ses profes- 
sionnels. M. Oxley vient au secours 
de ses amis français. Je lui dis : 
« Go home ! » J'avais fixé un proto- 
cole avec les treizistes. Ils l'ont 
dénoncé. Non seulement ils ont mis 
le feu à la maison, mais, mainte- 
nant, en plus, ils crient au voleur. » 
pratiqués d'un pra pr 

᾿ Per : 
amateur risque de mettre ia FFR en 
difficulté au sein de l'International 
Board, instance régissant le rugby à 
XV, deux ans avant le coup d'envoi 
de la Coupe dn monde, dont une 
partie des matches doivent avoir lieu 
ea France. 


RÉUNION D'ÉPREUVES 
COMEINÉES À TALENCE 
(Gironde) 

Décathlon. — 1. Plaziat (Fr.), 
8438 pts (10597, ?,73m, 14,02 m, 
2,13 τα, 48s 57, 145 08, 45,12 m, 5m, 
52,82 τοι, 4 min 265 26); 2. Johnson 
Œ-U), 8 361 ; 3. Smith (Can.), 8 317: 
4. Blondel (Fr.), 8 182. 


Keptatblon, — 1. Nikitina (URSS), 
659%9pes (135 80, 1,81 m, 15,71 m, 
245 28, 6,52 m, 55,74 m, 2 min 25837; 
2. Nazarovene (URSS), 6 375; 
or {rc 

Fr), D 0 PJ Π 
15. Colle (Fr.), 5 361. ἦ 


MOTOCYCLISME : Grand Prix du Brésil 


par 
Suzuki) dans Ia catégorie des 
500 centimètres-cubes. 


versement des 
matin, la saison aurait pu se termi- 
ner sans 


Cinssement. — 1. Bordeaux 17; 3: 
2. Paris-SG 15 ; 3. Marseille 14 ; 4. Tou- 
louse, Sochaux 12: 6. Toulon 11; 


7. Auxerre, Nantes, Nice 10; 10. Muk : 


Clamemest-— 1. 
Z Alès 14; 3. Reïmes 13. 


ses com- 
patriotes Eddie Lawson (Rothmans Honda) 


La chevauchée du Texan 


Deui-finales. — Woingradsky δ. Gil 
bar, 67, 75, 1210 ; Boules δ, Bætsch. 
Final: Woïngradsky Ὁ. Soules, 
75, 108. Le 
Double messieur rs 
Finale. = Leconte Winogradsky 
8. Pham-Piscontile, 6-2, 6-4, 


et Wayne Rainey (Lucky Stricke Yamaha 


Le trouble-fête de la saison est à 
pour jouer, nne nouvelle fois, les 
héros de troisième acte. Sur un revé- 


Kevin 
rat nd dj mou, κατ τε 
circuits européens ou japonais, qu' 
saït prendre des risques PE 
décide de venir troubler Arret 


Seul pos à tions πα pré 
se tionner 

de son idon. À surpreno Lpide- 
vitesse son habileté à sortir sa 


Ἶ 


blondes Yamaha), qui a fini à ἴα huitième 


εἴς 


x 


FrTr 
RE 


τ 


EI 
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& Le projet de loi de 
finances pour 1990 
comprend plusieurs 
mesures d'eppemems | 
de la fiscalité sur 
l'épargne flire page 28). 


tion à Paris (lire ci- 
5 Le taux de fécondité 
s’est: stabilisé en 
France en.1988 (bre ci- 
dessous). 


M Après sa tournée en 
Europe, M Carla Hills, 
représentante de 
M. 5. [06 négo- 
ciations commerciales 
internationales, s'est 
déclarée . « rassurée » . 
sur les projets de. la 
Communauté . f{iire 


NSOLITE — 
Une vie de chiot | 


La mort accidentelle de 


“710 000 nouveat-nés en 1988. 


Le taux de fécondité de la France se stabilise 


10 % environ, contre 11,9 « 


en 1983. Les avortements 4 
depuis 1984 : 160732 en gi 
coûtre 166 797 en 1986. Mais des 
variations dans 


départements amènent les L 
phes ἃ se demander si l'enregistre-" 


CE 
ment est toujours Correct. 


conte. 
æ stabilise dans 
ἃ au-dessous de 1,8 en 


Dal et en 
. vers 1,6 aux Pays-Bas) : 6116 
: remonte même en 
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Tandis que le conflit s’installe dans la durée 
Les appels à la négociation chez ue se multiplient 


de débrayages 
10 b 30 >. Normalement, le cortège devait 


ques Cairet », le président de Peugeot SA. 


CGT, CFDT, CFTC et FO, de 1 000 à 1 200 grévistes l'ouverture et rejoindre les 
s'étaient rémais à la gare de Mulhouse. À 8 k 15, un syndicats ouvriers dans la grève, a indiqué M. Jean- 
τ Pierre de la fédération 


j set pre à la mobetion, scie 
Les syndicats, d'intérimaires. ὦ 


= enr 5005 quon 
" : tation du salaire mensuel est « 
de notre envoyé spécial Dass la lettre qu'il ‘a ob: larmes I 


adressée 
ne aux salariés, le directeur de Péte- 
£ τ. blssement a. lancé un appel à 


ΠΗ 
ju 


Ë 
ji 


Β 
k 
ἕ 
; 


ma 
du syndicat CGT de 


Parti 
dimenche rate septembre 
Forum» de FR3 εἰ Radio-Monte- 


nil) 
pif Ἢ] 


pour πα départ collectif en RER à 


converger 
vers Pavenne de la Grande-Armée, où se trouve le siège 
. de PSA, pour protester « sous [65 fenêtres de M Jac- 


Fr.’ Le week-end avait té marqué par la montée d'un 
ton des déclarations sypdicales. La CGC demande 


confédération 
plus de 40 % du 


M 
dei Ennenel mé | 


Dans leur dernier rapport, 
publié le 15 1 dont les 
du GA trois 


ques dans la production de 
jens et de services » ct « les 
velles méthodes du monde des 


Les politiques à la fin 
des années 70 et au début des 
anvées 80, à dominante libérale 
(les programmes de baisse 
d'impôts, de réduction des 
de privatiss- 

ont 


Au cours des «trente glo- 
ricuses », la Croissance 
que avait été tirée par la demande 
des en logements et en 
équipements ménagers. 
certes à satisfaire dans ces 
domaines. Mais un nouveau 
‘modèle 


D a on il achète 
πὸ lamjourd'hoi un répondeur, un 


d'ouvrir « de larges négociations » dans en tract diffusé 


et de procéder Je cas échéant » à la désignation « d’un 
< » « 
médiateur ». Le président du conseil général du Haut- 
Rkio, M. Jean-Jacques Weber, député UDF-CDS, a ᾿ 


marché », expliquait, jeudi 
14 septembre, devant les mem- 
bros de la commission des 
finances de l'Assemblée nationale 


M. Robert Fisner, le de 
l'Association des Enne 
américains. 


persistants 
La crise serait es finie. 
Lee ares croissance 
— les années 70 et le débnt 
occiden- 


des ersées 80, — les pays 
taux auraient Ce ὅδ des 
croissance sou! 


Coton de 3% où 4 par τα). Ἡ π 
faut rappeler que les experts esti- 
ment que, sur une longue période, 
les pays à ont une vitesse 
de croisière qui tourne autour de 
1%lan 


Mais si <la» crise est finie, le 


dus EE de la population 
active est aujourd'hui sans 


iée. 
Les déséquilibres sont aussi 
fisanciers. Considérés dans leur 
ensemble, les pays industriels 
continuent à insuffisam- 
ment par rapport à ce qu'ils inves- 
tissent. C'est surtout Le cas des 
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ETRANGER 


Économie 


Représentante du gouvernement Bush pour les négociations commerciales 
Mi Carla Hills se dit rassurée 


après sa tournée européenne 


rières pour forcer les entreprises des 
BRUXELLES (CEE) pays tiers à venir investir en 
Europe », avait préalablement mis 

de notre correspondant. au point le responsable européen. 
ΕΟ αι τον au long de sa tour- 
M Caria ἴα tante πέρ, MT Ἐπὶ parue en guerre 
des Ds un ue Hair contre le protectionnisme de plus en 
commerciales, achève sa tournée Plus menaçant de la Communauté, 


selon elle. A Londres, l’ane des der- 


europée: ! 

ce qu'elle ἃ déclaré après s'être 
entretenue samedi 16 septembre 
avec M. Frantz Andriessen, le vice- 


rester ouverts aux importations. 
Notre inrenion n'es! en aucune 
manière, comme on le prétend à 


Washington, de multiplier les bar- 


nières étapes de sa tournée, 
M Hills ἃ souligné combien la 
garantie de change donnée par le 
gouvernement allemand aux indus- 
triels participant au programme 
Airbus (et notamment à Daimler 
Benz) déplaisait à son gouverne- 
ment. Elle en a une nouvelle fois fait 
état à Bruxelles devant M. Frantz 
Andriessen. 


Mr Hills est également revenue à 
Bruxelles sur les projets supposés de 
la CEE cn matière de «contenu 
local ». Cette crainte est apparue 
après que des produits fabriqués par 
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VW Béghin-Say 


Grappo Fermuwezi 


qu'elle ne saurait cautionner des infor- 
mations divulguées sans avoir été préa- 
lablement consultée pour en confirmer 
la véracité. 

Le conseil d'administration de la 
Société sera convoqué avant la fin du 
mois d'octobre pour arrèter les comptes 
semestricls sociaux et consolidés, 1 
débattra également ἃ cette occasion de 


des entreprises japonaises installées 
aux Etats-Unis, en particulier dans 
le domaine des semi-conducteurs, 
été taxés à l'entrée de la Commu- 
nauté, sous prétexte qu'ils compor- 
taient une part de composants japo- 
nais trop importante. 

M. Andriessen ἃ répondu que La 
CEE s'en tenait strictement aux dis- 
positions du GATT et n'avait pas du 
tout l'intention d'imposer à ses four- 
nisseurs des exigences particulières 


questions relatives d'une part à un pro- | concernant le contenu local. 
jet d'augmentation de capital et d'autre 
part aux divers scénarios envisageables 
quant au sort des participations déto- 
aues dans Papeterie Béghin-Corbehem 
et Kaysersberg. 


D'autres litiges commerciaux 
entre la CÉE et les Etats-Unis ont 


BNP 


été abordés au cours de ces entre- 
tiens : le dossier de la viande traitéo. 
aux hormones (la CEE 2 affirmé se 
volonté de pénaliser le moins possi- 
ble les exportateurs américains}, 
d'une part, et celui des ventes 
d'acier de la Communauté aux 
Etats-Unis, d'autre part. Ces expor- 
tations sont soumises à un quota qui 
viendra à échéance en avril 1992. La 
CEE pourrait accepter sous condi- 
tion la reconduction de ces accords 
de limitation. M. Frantz Andriessen 
et Mme Carla Hills devraient se 
revoir trois fois d'ici à la fin de 
l'année. Les deux parties ont réaf- 
firmé avec force leur volonté de 
consentir les efforts nécessaires pour 
que l'Uruguay Round (les négocia- 
tions commerciales mnltilatérales 
engagées en septembre 1986 à 
Punta del Este dans le cadre du 
GATT) s'achève au terme prévu, 
c'est-à-dire à la fin de 1990. 


Sur la question agricole, dossier 
sensible s'il en est, Mme Hills avait 
annoncé jeudi 14 septembre, à Lon- 
dres, que son gouvernement avait 
l'intention de soumettre au GATT 
d'ici à la fin de l'automne un pro- 
gramme détaillé de réformes des 
marchés agricoles. Les Etats-Unis 
envisagent par ailleurs de proposer 
des modifications à la procédure de 
résolution des conflits entre parte- 
naires commerciaux au sein du 
GATT, le système actuel ne pré- 
voyant pas de possibilité d'appel. 


Ph.L. 
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WESSAINTÉAURENT 


JUIN 1989 


PLACEMENT PRIVE D'ACTIONS YSL 
F 1 000 142 500 


BANQUE DE NEUFLIZE, SCHLUMBERGER. MALLET 


BANQUE INDOSUEZ 


Près de 1 700 emplois supprimés chez le pétrolier britannique 
BP restructure sa division 


exploration-production 


BP, troisia £ 
lière mondiale 


groupe 
britannique tous secteurs confondus, 
a annoncé, jeudi 14 septembre, qu'il 
va profondément restructurer sa 
division exploration-production, en 
vendant 1,31 milliard de dollars 
(8,3 milliards de francs) d'actifs et 


agressive » et « plus sélective ». La 
plupert des observateurs notent 
cependant que cette restructuration 
suit les rachats successifs de La Ἰοῖδ- 
lité du capital de Standard Oil Co 
(Sohio) aux Etats-Unis pour 50 mil- 
liards de francs en 1987, et de Brit- 
oil pour 26 millisrds de francs en 


en supprimant mille sept Cents 1988, et qu'elle permettra surtout de 
μεικτὰ (sur dix mille cinq cents) τόδυῖτο l'endettement excessif du 
dans le monde. groupe et éventuellement de prépe- 
L'essentiel des actifs pétroliers et 

gaziers cédés, à des 


réserves de 367 millions de bars 
équivalent pétrole seront rachetés 
par Oryx Energy, une petite compa- 
gnie américaine issue de Sun Oil, 
qui acquérera ainsi environ 9 τὸ du 


ps 3 patrimoine de BP en mer du Nord. 

ee Ι re Parmi ces acufs figurent es partici- 
etagne tions cinq gisements 

7 ΤᾺΝ ΓΕ exploités en mer du Nord 
Les prix de détail Grande-| (Ninian, Murchinson, Hutton, Dup- 
Bretagne ont augmenté de 0,3 & en | lin et Audrey), dans des gisements 


août par rapport à juillet, La hausse 


en cours d'exploitation et dans 


des prix alimentaires (+ 0,5%) et 
des boissons alcoolisées (+ 1%) 
n'ayant été que partiellement com- 
pensée par la baisse des prix de 
l'essence. 

Sur un an (août 1989 comparé à 
août 1988), l'inflation est de 7,3% 
contre 8,2 % en juillet. Le ralentisse- 
ment du rythme annuel de la hausse 
des prix est du à la prise en compte 
du fort relèvement des taux du cré- ; 
dit au logement intervenu en 
août 1988. Si l'on exclut du calcul 
de l'indice des prix de détail le coût ; 


rôle intemationai accru si [a 


M. Poehl prévoit un rôle international 
accru pour le franc français 


Le président de la Bundes- 


allemand Weir am Sonntag, que 
te franc français devrait jouer un 


Quant aux suppressions 
d'emplois, elles ent surtout 
concerner l'Ecosse (970), les cifec. 
tifs du siège ἦν 


Eons de franss, par an enviran Elle 
a toutefois suscité de vives réactions 
ea Ecosse où le groupe est accusé de 
ne pas tenir les promesses qu'il avait 
faites lors du rachat de Brivoil il v a 
un an. 


puissance de la devise française 
réjouirait la Sundssbank, selon 
M. Poshl, et « alfégersit le far- 


Ce présent avis est publié à vire d'information seulement. 


du crédit au ment, le ralentisse- | 
ment du taux d'inflation en rythme 


Ι 
annuel se confirme. ἱ 


France continue de mener une 
politique économique stable, et 
de libéraliser son marché des 
capitaux Une tells montés en 


TRANSPORTS 


Au « Grand Jury RTL-le Monde» 


Le président de la SNCF annonce une 
réduction de 4500 emplois par an 


Interrogé au «Grand RTL. dl iode récente, la SNCF 
de Monde», M. nu ἘΣ d mere ἡ αἱ 


£ , recrulaë plus. » 

président du conseil d'administra- ' 
tion de ἴα SNCF, ἃ confirmé, le À propos des pannes qni ont blo 
dimanche 17 septembre à Names, Qué des milliers de voyageurs, cet 
que la société nationale envisageait δέ, sur les lignes de la Côte d'Azur, 
de réduire ses effectifs dans les pro- M. Fournier a déclaré qu'elles 
chaines années. « /{ y avair avaient donné lieu à réparation : 
500000 cheminors en 1940 ec 90% des dossiers déposés par les 
350000 en 1965, al déclaré. 1] ν voyageurs pénalisés ont été réglés 
en a aujourd'hui un peu plus de par l'attribution de billets Ge train; 
200000. On retrouve cette évoiurion dans 10% des cas, la SNCF ἃ rem- 
dans tous les réseaux comparables  boursé les frais supplémentaires qui 
au nôtre, à l'Esr comme à luiavaient été présentés. 
d'Ouest (..). La SNCF n'a jamais 
procédé à des licenciements. Dans le 
cadre du statut que nous respectons 

leusemert, nous assurons la 
gestion de l'évolution des effectifs. 
Je n'aï pas la religion de la réduc- 
tion des effectifs (...). Cela dir, il 
nous parait raisonnable de prévoir 
que, dans les toutes prochaines 
années, il y aura encore des réduc- 
tions, mais elles seront très infé- 
rieures à celles des dernières 
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tion d'un dividende de 30 cents par 


années (-.). Nous prévoyons de | ion ordinaire détenue, 

réduire d'environ 4500 personnes AE 
" ᾿ 16 octobre 1989, aux actions inscrites à 

par an les effectifs. Mais, compte | La date du 18 septembre 1989. 

tenu des départs en retraite, Les actions ordinaires seront négo- 


York à compter du 12 septembre 1989. 
Les actions de priorité ne font pas 
l'objet d'une distribution de dividende. 


SEMA GROUP 


RÉSULTATS DU 15 SEMESTRE 1989 


an, houS pouvons recruter 3000 per- 
sonnes chaque année. C'est un phé- 
nomène nouveau puisque, Gu COurs 


Le chiffre d'affaires consolidé de SEMA GROUP pour Le premier semestre de 
1989 s'élève à 137,7 millions de livres. Le bénéfice consolidé avant impôts 2 atteint 
pour la même période 7,1 millions de livres. 


Le Conseil d'administration a décidé [5 mise en paiement d'un dividende intéri- 
maire de 0,80 pence par action. 
Le volume global des commandes enregistrées 


a été très notam 


L'un des premiers effets de La je résultant de 1n fusion a été le succès rea- 
contré par nos progiciels financiers en urope continentale. Un autre bénéfice de la 
τα ἃ διὸ de pouycir malmenir, malgré le plan de redressement, on volume 

investissements Croissant en Recherc: et Développement, comme forran 
Gon, afin de préparer l'avenir. ἯΩ ei 

Le plan stratégique de développement du Groupe pour les années 1990 à 1995 a 
€t6 mis au point, et ses objectifs seront diffusés dans toutes ités apérationnelles 
du Groupe dès La fin de l'année. S 


Perspectives 


_ Pour le sccond scmentre de 1989, les activités continentales du Groupe devraient 

rer des Rennes équivaleres ἃ celles da premier semestre, tai que ee 
devraient voi rentabilité atteindre Hiveau COUVE- 

nabie ἃ La fin de l'année. br τ ᾿ Ἀὰ 

La croissancs du volume des commandes devrait également être satisfaisante, 

Permetian une amélioration de Le croissance inserne en 1990. 


ὦ | Economie 
sa = AFFAIRES | 
γιὰ - Champion canadien de POPA à crédit 


: - M. Robert Campeau devrait perdre 
ἜΣ se le contrôle de son groupe 


Le titre de Campean Corp., groupe fondé 
affaires Hobert Campern, 


dettes) nées du chaînes 
distribution Ἂς τ moque 
actionnaires (25% du capital}, Olympis and York 
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BSN PROGRESSE... 


1 { MILLIONS DE FRANCS 


DE BENEFICE NET 
AU 14% SEMESTRE 1989 

Au 30 juin 1989, le chiffre d'affaires consolidé de BSN s'est établi à 23,2 millierds de francs contre 
20,7 milliards de francs à fin juin 1988, ces | 
Pour le premier semestre 1989, le bénéfice net a atteint | 413 millions de francs contre 1 257 millions 
de francs en 1988, soit une progression de 12,4 %. 

Ce résultat net inclut d’une part une plus-value sur la cession des activités de sous-traitance dans 
Les biscuits aux Etats-Unis et d'autre part les coûts de financement de l'acquisition des sociétés bis- 


een RAR cnnge ENT UERENS POV HE CREER ME AG τς 


5 DES SOCIÉTÉS 


De Ce 


cuitières de Nabisco dont les résultats he sont pas intégrés au 30 juin. 

Le résultat opérationnel après amortissements et avant frais financiers et impôts s'est établi à 
2550 millions de francs contre 2299 millions de francs pour le premier semestre 1988. 

La répartition par Branches est la suivante : 


ne gieux Bloomingdale’s, était passé contrôle de 40n groupe, au sein 
MES is MONTRÉAL sons so2 contrôle à l'issue d'une duquel la participation des frères 

5: δ ΕΣΈΓΕΣ 

μι M. Robert Campsau avait 25 
Le Canadien Robert Campeau certes pris d'énormes risques en  Campeau Corp. 

vient de perdre, ἃ tout le moins, recourant fortement aux obliga- déjà sous tutelle: une équipe 
Η © quelques-unes de ses illusions tions à hauts rendements (ces d’admini de 
An mr < Aux Etats-Unis, disait-il en fameux junk bonds à court 
Ξ' ον 7 ΔῊ! 1988, le capitalisme est plus terme) pour financer son opéra- 
re . "sain; on tient moins compte des tion de 6,6 milliards de dollars. Le 
a - ᾿ τ origines.» Ἵ de 
νὼ Parti de rien, ce 
: assurance, 
στ barons nantis de son pays natal de confondre les sceptiques. 
Frs ocre, venait alors de conclure à l’arra- N'avait-il pas is deux ans 


{en millions de francs) 


le géant 
Stores (vingt et une chaînes de 
magasins), grâce à sa première 
OPA bostile financée M. Robert Campeau, jamais à 
+ ment ? court de jugements péremptoires La société Vandamme Pie Qui Chante a êté transférée de la Branche Epicerie à la Branche Biscuits 
: Ces derniers jours, Wall Street sur l’état du monde, de l’économie en 1989 ; les résultats du premier semestre 1988 ont été retraités pour en tenir compte. 
ἢ n'a pas spécialement fait de diffé et de ses affaires, n'en est pas à Les résultats consolidés semestriels de BSN ont fait l'objet de contrôles spécifiques des commissai- 


rence de classes : en exigeant de 
tout homme d’affaires — qu'il soit une succession d'émotions fortes, 
D ns RE et Pr cons façon montagnes russes. 


res aux comptes qui ont délivré l'attestation prévue par la loi. 
Les résultats atteints au premier semestre et ceux du second semestre, favorisés par de bonnes con- 
ditions climatiques, permettent d'envisager une croissance raisonnable des résultats de l'ensemble 


᾿ εἰ: ᾿ 

δ Robert Manœuvre dès l’âge de ν ᾿ 
or . rs à ne un ville quinze ans, il a fait tous les 55 ét Pour vous informer en permanence sur BSN, 
+ Sn rio — le simple respect des enga- RS de es Le composez sur votre minitel EXSTERENTES 
πάραυτα pris. mière maison, À peine terminée, 
ἘΝῚ ee lg mon elle est revéndue. Bénéfice de 
a l'opération : 3 000 dollars, six fois 
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Un suivi régulier de vos clients 
réguliers vous évitera bien des irrégularités 
de paiement. 
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anglophone de Toronto, qui 
Bons de dollars d'intérêts sur un n'aime guère ce « nouveau riche 
contracté m flamboyant, se ligue contre lui et 

{ d'Allied Stores. Il μὰ faut enfin }'empêche d'aiee la plus 
de grosse société fiduciaire du 


: 
ἰ 
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ἢ à les travaux concemant ls | Lsschendises en vue du tradition- , 
Ce nel boom commercial de décem- de 
Ὡς feraient pas diligence a Etats-Unis, eldorado de l'OPA, où 


Avril_les vemies du |" tnmestre 
#oal mieneures UA Dre nis10G. 


évohon à ταῖντε. 


Janver: Monsieur B. fine pour 
eu societé des “ 
de développement ambueux 
Catsdl SCRL: 
où peux traiter à Grme παιππίαί. 


[ 


5ΛΑΤι ΠῚ ἃ SAATCHI ADVERTISINE 


ἢ générant un profit net de 6%. 
ΟΣ ἰ᾿ Dans un marché ture. qui progresse Mu Sp Lo υίσα. serre cap MPu M δ, 
PLUS ΤΟΙ͂Ν. ᾿ τὸ AE τ σοὺ surveiter de prés, complot conseille. Lrarter mec HTUBENCE, à Cour HE. 
ε F bouteilles et 70 000 tonnes en gros vrac 
᾿ industriel ! 


Prernière société française d'informa- formé régulièrement pendant loute une née et rester, en affaires, maître du jeu. 
ὅσαι ἐκ SCRL αξει ke i année, de l'évolution de la solvabilité Pour en savoir plus, tapez 36M SCRL 
de vos trimeswiel ou conlactez-nous: SCRL, 5 quai Jaÿr, 
accessible par minitel, “AS” de SCRL, c'est l'essurance d'avoir BP 9063, 69255 LYON Cedex 09, Tél: 
en main toutes les cartes pour bien 7220.10.0 (Province) ou 40.1125.25 
connaître vosclientstoutauiongdel'an. (Paris). 


Le Groupe IPRAGAZ emploie 700 per- 
sommes, et a réalisé en 1988 un chiffre 


Pour que vos affaires restent des affaires. 


Tr SU 2 PTE RENTE TA DUR PERTE 
. 5 κατα ENTIER βου πεανεσρανα δ 
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La Générale des eaux 
rachète Grandjouan 


Le groupe Générale des eaux va 
prendre le le contrôle complet de 
Grandjouan, une entreprise 
misent εἰ tampon). Eramte 
im 

principalement à Nantes et dans 
l'Ouest, dans laquelle il avait déjà 
des intér&s. Cette prise de posses- 
sion fait suite au retrait des princi- 
paux détenteurs de cehe affaire 
familiale, et notamment du prés 
dent, M. Paul Grandjouan. 


Propriété des familles Grand- 


ik 

port et l’affrètement des marchan- 
dises (avec diverses filiales 
spécialisées) et surtout la propreté 
urbaine (collecte d’ordures ména- 
Lies ne déchets industriels, pom- 

et curage de canalisations). 
Len les sociétés SACO (et ses 
filiales CORADIC εἰ SACOM) à 
Nantes, NETRA (à Rennes) et 
STMB (à Bordeaux). Ces dermières 
travaillent pour plus de deux cent 
cinquante collectivités locales sur la 
façade atlantique, de Saint-Brieux à 


Saint-Jean-de-Luz. mais surtout 
dans la région nantaise et en Breta- 
gne. 


La Générale des eaux avait déjà 
des liens étroits avec elles : sa füiale 
CGEA, qui va reprendre l'ensemble 
des parts familiales (ἃ l'exception 
de l'immobilier et de la location de 
véhicules), détenait déjà 50 90 de 
Netra, 33,98 % de STMB et 33,95 Ὁ 
de la maison mère SACO. C'est sur- 
tout dans ce secteur « propriété 
urbaine », où la concurrence est vive 


Sud-Ouest. Grandjouan a un chiffre 
d'affaires ἄς 230 millions de francs 
dans ce secteur, dont 100 millions 
environ pour 18 collecte des ordures 
ménagères, où l'entreprise estime 
tenir la quatrième place parmi les 
sociétés françaises. Le prix de la 
transaction n'est pas définitivement 
fixé, mais pourrait être de l'ordre de 
200 millions de francs. 


CGEE Alsthom : nouvel actionnariat, 
nouveau nom 


Après avoir modifié son actionna- 
riat en avril, CGEE Alsthom change 
maintenant de nom. Elle s'est choisi 
celui de Cegelec, subtile contraction 
de la raïson sociale de ses deux nou- 
veaux actionnaires (la CGE fran- 
çaise pour 75,5% et la General 
Electric britannique — GEC — pour 
24,5 %) et de son domaine d'acti- 
vité, l'électricité. Ce changement de 
nom n'est pas du luxe, Rares ont été 
des entreprises françaises à avoir dû 
supporter tant de fautes d'orthogra- 
phe dans leur raison sociale ! Cetie 
modification est également chargée 
de sens : après être sorti du capital 
de l'entreprise (dans lequel il était 
présent à 45 56), le groupe Alsthom 
disparaît même de sa raison 

ce grand frère encombrant, 
gi ne “rêvait que de croquer la 

GEE Alsthon qu'il avait dû se 
résigner à posséder à 45% seule- 
ment. 


Outre la reprise des activités de 
contrôle uns de GEC, lec 
a également racheté cette le 
secteur du contrôle industriel des 
ACEC belges et, il y a quelques 
jours. CGA-HBS, filiale d'Alcatel 
CIT (elle aussi dans la galaxie 
CGE). Avec 1,2 milliard de francs 
de chiffre d'affaires et un effectif de 
1900 personnes, CGA-HBS tra- 
vaille le péage, le contrôle de 
trafic dans les transports routiers et 


Le valeur patrimoniale de La société, mesurée eur la base des états comptables du 
30 juin 1989, et en fonction des cours de Bourse de ses partici] 
indirectes, ressortait, en date du 11 septembre 1989, à : 310 francs par action. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMMUNICATION 
DE LA VALEUR PATRIMONIALE DE L'ACTION 


ferroviaires, et le tri postal automa- 
tisé, notamment. Cegelec a égale- 
ment pris récemment une participa- 
tion de 50 % du capital de CETT, 
(également filiale à 100 & d'Alcatel 
CIT). une petite société de 150 mil- 
lions de francs de chiffre d'affaires 
spécialisée dans l'étude et la réalisa- 
tion de systèmes de gestion techni- 
que centralisée par télésurveillance 
pour l'énergie et l'industrie et 
d'équipement de réseaux de trans- 
mission et de télécommunicarion. 


Cegelec pèsera désormais 15 mil 
liards de or de chiffre d'affaires, 
soit 3 de plus qu'auparavant. Créée 
en 1971 regroupement des acti- 
vités des différentes filiales de la 
CGE dans les domaines du contrôle 
industriel et de l'entreprise électri- 
que, elle travaille dans trois métiers : 
l'entreprise électrique, son secteur 
d'origine, le contrôle industriel et les 
services d'assistance technique, son 
troisième et plus récent domaine. 


Avec ses 3 milliards de trésorerie 
et une rentabilité égale à 1,5 & du 
chiffre d'affaires, lec a aussi 
fait une véritable moisson de 
contrats cette année : le dernier en 
date, de 425 millions de francs, à 
Taïwan concerne le contrôle d'une 
aciérie de 2 millions de tonnes 
association avec l'allemand Man. 


ipations, directes et 


Ce chiffre est À rapprocher du cours de Bourse de l’action MMB qui s'élevait le 
même jour à 211 francs (premier cours). témoignant d'une décote, par rapport à la 


valeur patrimoniale, de 32 %. 


Le Groupe André 


a pris le contrôle de 


Creeks 


Trianon Finance 


a assisté le Groupe André 
dans les négociations 


Paris, juillet 1989 
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GRANDE-BRETAGNE TOKYO, τοι À 


4,5 % de croissance 


en 1588 


La Grande-Bretagne a enre- 
gistré une croissance de 4,5% 
de son activité économique en 
1988, a annoncé l'office de 
statistique britannique dans 
son Livre bleu sur les comptes 
de la nation, révisant ainsi à la 
hausse l'estimation antérieure 
de 4%. 


Ce résultat repose sur une 
moyenne des trois modes de 
calcul du PIB (production, 
revenu, dépenses) qui tradi- 
tionnellement, outre-Manche, 
donnent des chiffres sensible- 
ment différents. Ce sont les 
dépenses de consommation 
(- Τῷ en volume) et l’inves- 
tissement productif (+ 13%) 
qui ont constitué les princi- 
paux moteurs de l'activité en 
1988. Pour 1989, Les prévi- 
sions officielles tablent sur 
une croissance de 2,5%. 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Plus de εἴπῃ cents lrestis- ment opposé à l'offre de Bowater, a 
geurs des Lloyds refasent de payer annoncé qu'il avait entamé des dis. 
des indesnftés. — Plus de cinq cussions avec ce groupe, qui détient 
cents investisseurs des Lloyds ont 29,9% de son capital ct avait posé 
annoncé, le 15 septembre à Lon comme condition le retrait de 
dres, leur intention de porter plainte ὍΡΑ de Norton Opax sur 
contre les agents qui des ont incités De La Rue, condition désormais 
à risquer leur fortune en leur faisant satisfaite, 
miroiter des gains substantiels. En 
effet, l'un des syndicats de garantie © Le canadien Noranda preud 
des Liuyds, « Outhwalte 1982», qui ἔξ contrôle de Falconbridge. — Le 
compte mille six cents investisseurs géant minier canadien Noranda, 
(dont Robert Maxwell), se voit  épaulé par le groupe industriel su6- 
réclamer plus de 300 millions de dois Trelleborg, a acquis, le 15 sep- 
livres (environ 3 milliards de tembre, la compagnie canadienne 
francs) ἃ [8 suite de plaintes dépo-  Falconbridge, deuxième producteur 
totales réclamées pourraient attein- total de 2,2 milliards de dollars 
dre 1 milliard de livres dans les Canadiens (12,4 milliards de 
vingt à treute prochaines années, francs). Cette opération permet à 
Selon le principe des Lkyds, es Noranda de sc diversifier dans le 
investisseurs qui y adhèrent metient  scctour des métaux ferreux et 
ca garantie l'intégralité de leur for d'acquérir, en particulier, des 
tune. réserves de énivre et de zinc. 


Φ Norton Opax renonce à son c 

OPA sur De La Rve. — Le groupe ΑΕ. δ δ nd de 
d’inprimerie britannique Norton Si μα £, le 16 

Opax a annoncé, le 14 septembre, bre, ο ion de Sao 
qu'il renonçait à son OPA inamicale Ps. pes τ 
de 482 millions de livres (environ Conan : en ere ant 
5 milliards de francs), lancée 1e Peux fébricants de carrosseries pour 
21 août dernier. Grâce au décompte trains. Cette entreprise, qui compte 
a ἢ οτϑδο ίσξε ar réalise on chiffre d'affaires de 
savait qu'elle n'obtiendrait pas 300 millions de deutschemarks 
l'accord des actionnaires sur son (près de 1 milliard de francs), est 
OPA. Norton Opax est lui-même, détenue par deux familles, Capell- 
depuis le 4 septembre, l'objet d'uss man et Talbot pour 75%, le reste 
GPA de la part de Bowater Indus- du capital étant entre Les mains de 
ties (papier, emballage, matériaux petits actionnaires L'accord doit 
de construction}, qui devrait séus- encore recevoir le feu vert de 
sir. En cffet, Norton Opax, initiale. l'office fédéral des cartels. 
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28 Φ Mardi 19 Septembre 1989 ess 


ÉTRANGER 


3 URSS ; la réunion du 
comité central sur les 
nationalités. 

4 L'exode des Allemands de 
l'Est via la Hongrie. 

56. Algérie : le nouveau gou- 
vernament. 


Les attentats contre 
les foyers de la Sonacotra 
Le président du PNPE 

est incuipé 
d'association 
de malfaiteurs 


NICE 
de notre correspondant régional 


onde du 1$ septembre) à son 
domicile de Crécy-la-Chapelle 
{ Marne), dens ke cours de 
l'enquête sur les attentats commis 
en mai et décembre 1988 contre les 
foyers Soracotra de Cannes et 
Cagnes- ἜΡΙΝ [Alpes 
Mañtimes). a été transféré, diman- 
che 17 septembre, à Grasse, où 
M. Jean-Pierre Murciano, juge 
d'instruction, l'a inculpé d'associa- 
tion de malfaiteurs. 

M. Cornilleau, qui a refusé de 
s'expliquer devant le magistrat ins- 
tructeur hors de La présence de son 


Nice et à ns 

L'arrestation de M. Cornilleau 
semble indiquer que le PNFE, en 
tant que tel et non plus seulement 
quelques-uns de ses adhérents 
locaux, pourrait avoir joué un rôle 
dans les attentats contre les fers 
de la Sonacotra sur la Côte-d'Azur. 
Les enquéteurs du SRPJ de Nice 
auraiert, en effet, établi que Pre 
d'extrême droite, créé eu a 198 
M. Coruilieau, ancien militan 

aational comme piusieues de 

ses coinculpés, avait réuni juste 
avant, à Paris, un congès 2ational au 
d'actions 


τ 
Un examen plus 8] des 
saisis au et au 
bureau de M. Cornilleau 


jpOTe 

sabilité de celui-ci et celle d'autres 
dirigeants du PNFE qui doivent être 
entendus. Le juge d'instruction ne 
disposait pas, à ce stade de 
éments suffisants 


Deux personnes avaient été bles- 
sées dans l'attentat contre le foyer 
Sonacotra de Cannes, le 9 mai 1988, 
et à Cagnes-sur-Mer, le 19 dëcem- 
bre suivant, une personne avait été 
tuéc et onze autres blessées, dont 
deux sérieusement attcintes, 


GUY PORTE. 


ROUX FSUELE CAYZAC ἃ GOUDARD 


8 La visite de M. Rabin au | 10 La 
Caire. 
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eee aus dé M orties à ἃ Strasbourg. La tion sa multiplient chez 
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— Un rapport sur ls mode " Μ 16 Succès populaire pour la M. Bush pour les négo- 
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Les principales dispositions fiscales ἀπ bud. 


Le Monde 


1990 sont arrêtées 


Nouvelles réductions pour les revenus de Pépargne 


Kms ΟΣ Ὁ à 162). Les bons du 
résor et les bons de caisse et autres 


abatiement de: de 30 Ὁ παν ls part de 
impôt local dépassant 
Ces désormais elles 


concerne 
Séduction féaaire de 15 que Les 
louant un logement 


vent pratiquer sur le revenu brut 
de leurs à ins. Cet 


Stars 20e 210210 F,  comespondant 
ἃ un taux marginal de 49 (limite 
Pl pH A 


modifiée. La réduction d'impôt res- 
tera de 10 %j, mais son assiette (le 


Autres modifications : la taxe de 
5.15 % sur les contrats d’assurance- 
vie sera su, partir du 1e juil 
let 1990. D'autre part, les droits de 

Prés jusqu 00 000 F 
seront su jusqu'à 1 
at 


cessions comprises 
100 00 Ἐ αὶ 300000 Fa à 113% 
pour les cessions supérieures à 
300 000 F. 

Le barème de l'impôt de solidarité 
sur la οἰ ἀδτ9 ἄς φαῖνε d'un Mez 
marginal Ἵ qui jouera pour la 
partie de la fortune dépassant 40 
lions. Le « taux 0 » du barème jouera 
jusqu’à un capital de 4, Δ mio 

Eafin, un taux de TVA à 2.1 & va 
être créé pour les médicaments re 
boursés par la Sécurité sociale. 


SRI-LANKA 


SERVICES 


Vous l'avez vu, vous, son 
super show, à mon Mimi, Valmy 
naissance d'une nation ? Moi, 
non, enfin si. De loini Mon 
poste était pris d'assaut par un 
commando d'étudiants, des 

enfants, très Mar- 


la dysenterie | Une victoire 
contre l'ennerni de l'axtérieur qui 
va tourner un an plus tard, avec 
la Terreur, à la querre contre 
l'ennemi de l'intérieur. 


1792-1992. Vaimy- 
Strasbourg. La Révolution 
débouche enfin sur l’Europe, 
qu'elle a plongée, merci Napo- 
léon, dans un bain de sang. 
Alors, même si elle est nés sur 
un champ de bataille, pourquoi 
monter en épingle, roulez tam- 


Accord entre Colombo et New-Delhi pour le retrait des troupes indiennes 


Cet accord met théoriquement fin à la présence indienne dans 


le Chouse se mon à 
cer l'administration de 
mainteuir l'orûre dans cetie 


que + Douse "sonnes 
seront exécutées pour chaque 
famille de soldat artaqué ». 


AuQuinté+, avecles 5 premiers chevaux 
dans l'ordre c'est le début de la fortune. 
Au Quinté+, vous gagnez aussi avec les 
5 premiers dans un ordre différent, les 
4 ou les 3 premiers quel que soit l'ordre. 


Mise minimale : 10 francs. 
Jour de jeu: Chaque mardi, 
Où jouer: Dans tous les points PMU. 


toutes les mesures pour reufor- 


ἘΣ prorince nord-est (à majorité tamonle) et à 
région. 


risés à utiliser les services de dix 
gardes du corps, rémunérés sur des 
fonds publics. 


De véritables 
ΒΕ ΕΕΣ 


tre un terme à leurs actions. 


membres des farces 
armées auraient cependant été 
dans le cadre de l'enquête 


arrêtés ea 
cours. 

Dans ire pour 
ἐῶ part des enr cigale, ἐς 

tes 

en de M. Premadasa a 
offert de suspendre toutes les 
actions : 
condition que celui-ci de 
participer aux paix 


Tclam tamnoul,— onf été journes) 


DES PRIX! 
(θυ comment réaliser des économies 
58 chiffront à des centaines ou 


Boutiques proposant des ἥξεις “ἰόν, 

Comparez çes prix.ovec les prix Rodin, 

pour des fissus similaires (et parfois 
identiques} en stock. 


identiques) 
Vous serez siupéfoite de constater des 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


Rigolade patriotarde 


camel, vert US, marron glacé et tous 


LES TONS D'OCTOBRE 


LA VOELE 


38, bd «4 Itali près Opéra 
et centre Commerelal tue 2 Euh à Ἰιπρλωτοίπαι 


bours, sonnez ciairons, cette idés 
de nation dans ce qu'elle 3 de 


Qui c'est qui peut bi qui 
gner. aos frontières, [ἃ 
savoir ? Pas 


de quoi crier : Aux armes, 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 18 septembre 


9 τ . 
Fine... 
Fine, fraîche Ê 
et particulièrement pure, ἵ 
VOLVIC accompagne Ἶ 
les meilleurs 
plats de Paris. 


CHEZ 
GUY SAVOY 
Paris 17 
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